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Une méthode de préparation d’ortho- 
deutérium; F a r r a s  L. e t S a n d l e r  L. 

Bmajj (J. amer. chem. Soc., 1940, 62, 2877-2878). —• 
« j  Description d ’un aD pareil, dans lequel la  
■“.v-o basse tem pérature  nécessaire pour la conver- 
KuH  sion para-ortho de D, est obtenue par 

désorption ad iabatique de H , du charbon 
refroidi par de l ’a ir solide.

s * Polymérisation par l ’hydrogène ato­
mique; H o u t m a n  J .  P. W ., V a n  d e n  
B e r c .  K. e t H e e r t j e s  P. M. (Bec. Trav. 
chim., Pays-Bas, 1943, 62, 672-680). — 
Polymérisation e t hydrogénation ont été 
observées, sur des composés organiques non 
saturés, par H atom ique préparé par passage 
de H, sur un fil de W  au rouge e t élim ination 
des ions formés sim ultaném ent ou par action 
des UV.

La fluoruration du trichlorure de 
thiophosphoryle ; les chlorofluorures de 
thiophosphoryle ; B o o t h  H. S. e t C a s s i d y  
M. G. (J. amer. chem. Soc., 1940, 62, 2369- 
2372). —■ On a préparé par l ’action de F,Sb 
sur Cl,PS, en présence de ClaSb comme 
catalyseur, FCl.PS, F. 96°.0, Eb =  64°,7 
et F.C1PS, F. 155»,2. Eb =  6»,3. Il se forme 
en même tem ps F,PS, dont on a déterm iné 
de nouveau les constantes physiques ainsi 
que celles des 2 autres composés. Ils réagissent 
facilement avec Cu, m ais n ’a tta q u e n t pas 
Hg à froid; ils réagissent lentem ent e t 
complètement avec HOK. Ils s’hydrolysent 
facilement à l’air humide. F,C1PS explose 
spontaném ent dans certaines conditions. 
Cl,PS solide existe sous deux formes don t les 
points de congélation sont —  40°,8 e t 
— 36»,2.

* La liaison C102F ; T. K jem i, Bergvesen 
og Metallurgi, 1943, 3, 96).

* Sur un complexe des anhydrides 
sulfurique et azotique se dissociant en 
libérant de l ’acide azotique; D o d é  M.

) ; (M ém . Serv. chim. Elai, 1943, 30. 28-29). —
L ’addition  de SO, à NO,H à 100 0/0 refroidi 
vers —  10° conduit à la form ation d ’une 
com binaison cristallisée (5 SOa. 2 N20 a. 2 0 H 2) 
qui se dissocie sous l ’action de la chaleur en 
donnan t NO„H et non N,Os en dépit de sa 

: forte teneur en SO,.

Production d’azote liquide sur une 
petite échelle ; L a ñ e  C. T. e t W a t s o n  
W. W. (Rev. scient. Inslrum ., 1940, 11,

; r-  272). — Préparation  par distillation  d ’air
liquide à l ’aide d ’une cham bre en Cu et 
de 2  dewars.

* Sur la décomposition thermique 
quantitative de l ’ammoniac au moyen

■- de l ’appareil à éprouvette d’après
M. Schmidt; F l o r t e  W. (M ath. u. Naturw. 

Ki®3. im Unlerricht, 1943, 2, 67-68). —• La décom-
'û’f:. position en présence de poudre de fer est
• : 1 le plus souvent incom plète. L ’usage de ferro-

cérium comme catalyseur perm et une 
décomposition quan tita tiv e . (A 500°, équi- 

Lîii.-'t libre en présence de 0,1 0/0 N H „ à 600“
¿ 0 Ï en présence de 0,05 0/0).

jjtiiSi Le vanadium , ses sources mineures ;
^  t M o r e  Ch. (Métallurgie, 1943, 75, n» 1, 1-2). —

É tude des principales sources secondaires de 
vanadium  : argiles, m inerais de fer e t scories, 

rJ[S0s’ autres minerais, houilles e t pétroles. Modes
t.).... . de traitem ent.
:0 ii0
b y  Le ferro-vanadium et la métallurgie

du vanadium; M o r e  Ch. (Métallurgie,
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1943, 75, n» 2, 1). — Généralités e t biblio­
graphie sur la m étallurgie du vanad ium : 
élaboration des ferro-vanadium s, alum ino­
therm ie, électrolyse e t mode d ’emploi des 
ferro-vanadium s en aciérie.

Contribution à l ’étude de la décom­
position thermique de l ’oxyde de car­
bone sur le fer et ses alliages et sur des 
masses contenant du carbone ; K ô r b e r
F . ,  W i e m e r  H .  e t F i s c h e r  W .  A. (Arch. 
Eisenhüilenw., 1943,17, 43-52). — L ’influence 
cataly tique de diverses masses a été étudiée 
en faisant passer un couran t régulier de CO 
sur cette-m asse placée dans un tube en porce­
laine chauffé par un four électrique. Les 
masses étudiées é ta ien t formées de poudre 
de fer pressée avec ou sans addition de poudre 
de fonte blanche ou de graphite, ou de petits 
lingots d ’acier fondu. Le fer en poudre avec 
ou sans addition de graphite n ’a qu ’une 
faible action cataly tique de même que les 
masses fondues (faible surface d ’action). 
Par contre les masses con tenan t de la fonte 
blanche on t une forte action cataly tique. 
Cette action est fortem ent diminuée par le 
chauffage qui p roduit une agglomération 
avec dim inution de la surface active. Par 
chauffage prolongé dans le couran t de CO 
la poudre de fer arrive à se carburer et devient 
alors active; la réaction s ’amorce alors. Des 
mesures m agnétiques m ontrent que le fer se 
carbure com plètem ent (disparition du m agné­
tisme à 550») avec form ation de CFe, 
(point de Curie). L ’action cataly tique du fer 
doit donc être a ttribuée à la cém entite. On 
m et les résultats obtenus en parallèle avec 
les courbes de Boudouard (équilibre entre 
CO, CO, e t C) e t de Chaudron (réduction 
des oxydes de fer par les mélanges (OO-CO,).

Les laitiers de haut fourneau; M. T.
(Métallurgie, 1943, 75, n» 1, 7-11 e t n» 2,
9-11). —  Résumé général des études effectuées 
sur les laitiers. Définition; constitu tion; 
tem pératures e t chaleurs de fusion; viscosité; 
tem pérature  d ’utilisation; structure e t poids 
spécifique; influence du laitier sur les compo­
sants de la fonte (S, Mn, Si, C); choix d ’un 
laitier.

La réduction de la silice par l ’acier 
liquide; G e l l e r  W. (Rev. Métallurgie, 
1943, 40, 219-224). — Lors de la coulée, 
la teneur en oxygène passe par un minimum, 
cette teneur est fonction des* teneurs en 
carbone e t silicium, à la fin de la coulée 
elle se rapproche de la valeur théorique.

La vitesse de réaction est fonction de la 
vitesse d ’introduction de SiO„ du processus 
de décarburation, de la tem pérature, elle 
diminue avec la teneur en carbone.

Les propriétés de l’acier sont en relation 
avec la forme et les dimensions des particules 
de SiO,. Les aciers désoxydés par réduction 
sont à transform ation  a.y  plus facile que ceux 
désoxydés au ferrocilicium, ils sont donc à 
grains plus fins, à trem pe moins profonde. 
L ’emploi du sable est donc préférable 
à celui du laitier de verre.

c. B É C U E .

Matériaux diélectriques en céra­
miques; R i g t e r n i k  M. D. (Rev. scient. 
Inslrum ., 1941, 12, 527-534). —  Description 
de la composition e t des propriétés de nou­
veaux m atériaux céram iques ap p arten an t à 
3 ty p es : 1» Otéalile, dont les propriétés dié­
lectriques sont supérieures à celles du quartz  
fondu; résistance m écanique élevée; 2 » cor- 
diérile, résistance therm ique e t très faible
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coefficient de d ila tation  therm ique (de l’ordre 
de 2.10 •); 3» Céra miques à base de TiO„ 
utilisables su rtou t dans la construction de 
condensateurs.

Le zirconium et ses emplois métallur­
giques ; M o r e  Ch. (Métallurgie, 1943, 75, 
n» 3, 1-3). — Généralités sur le zirconium, 
sa préparation, ses propriétés, ses emplois 
e t ceux de ses alliages. Aciers e t fontes au 
zirconium.

Préparation du zirconium par réduc­
tion du chlorure du moyen au magné­
sium; Z e p p e l i n  H. v. (Melall. u. Erz., 
1943, 40, 252-254). — Par chauffage à 700»- 
900° d ’un mélange de chlorure de zirconium 
(environ 10 k) de m agnésium et d ’un chlo­
rure alcalin on ob tien t du zirconium à 
88 0/0 recouvert d ’une fonte de chlorures. Le 
produit de réaction peut être employé direc­
tem en t à la préparation d ’alliages. Par 
lavage à l’eau on obtient une poudre très 
inflammable. Après chauffage progressif à 
300° sous vide cette  inflammabilité diminue.

La réductibilité de zirconium tétra- 
valent; L a u b e n g a y e r  A. W. e t E a t o n  
R. B. (J. amer. chem. Soc., 1940, 62, 2704- 
2706). — Les diverses ten ta tives des auteurs 
pour réduire des sels de Z riv (sulfate,chlorure, 
fluorure) en solution aqueuse ou dans l ’acide 
acétique glacial (acétate), dans les alcools 
m éthylique e t éthylique e t dans la pyridine 
(chlorure) à l ’é ta t de valence inférieure par 
électrolyse ont donné des résu lta ts négatifs. 
Le dépôt à l ’é ta t m étallique de Zr est favo­
risé par une concentration  e t un pH  élevés. 
Les courbes polarographiques donnent pour 
le potentiel de dépôt la valeur 1,69 v (rela­
tivem ent à l ’électrode de calomel normale) 
ce potentiel varie d ’ailleurs avec le pH  de 
la solution, probablem ent par suite de la 
varia tion  de la na ture  des complexes formés 
par Zr.

Le cadmium et sa métallurgie ; M o r e  
Ch. (Métallurgie, 1943, 75, n» 9, 1-3). — 
Généralités sur le cadm ium  : é ta t  na ture l 
e t  découverte; propriétés; emplois, élabo­
ration  du métal.

* Contribution à l ’étude des oxydes 
actifs et du problème des sous-oxydes 
métalliques; F a i v r e  R. (Thèse Doct. Sci. 
phys. Paris, 1943, 1-44). —  Les oxydes 
« actifs » de Cd, Zn e t Ag sont des solutions 
solides du m étal dans les oxydes OCd, 
OZn e t OAgs. Le composé noir de m agnésium  
est constitué par (HO)aMg contenan t 
6 atom es 0/0 de Mg en excès, vraisem bla­
blem ent insérés dans le réseau de la brucite. 
Dans aucun cas, on n ’a pu observer de sous- 
oxydes pour Cd, Zn, Àg ni pour Ni, Co et 
Cu.

Les malonatomanganiates ; C a r t l e d g e
G. H. et N i c h o l s  P. M. (J. amer. chem. Soc., 
1940, 62, 3057-3060). —- Les au teurs on t 
préparé, en vue d ’une étude sur la capacité 
de Mn'u à form er des complexes, le dimalo- 
natoquom anganiate de potassium  hydraté  
JMn(CaH 2Oi)!(OH 2)a]K .2  OH2, ainsi que le 
sel complexe anhydre. Ce complexe se tran s­
forme facilem ent en autres anions complexes 
contenant l’acide phosphorique, salicylique 
ou FH , catéchol ou cupferon. P a r spectro- 
photom étrie on a mesuré l ’équilibre entre le 
di- e t le tri-m alonatom anganiate su ivan t la 
réaction :
[Mn(C„HaO.)a]— +  20H,

[Mn(CaH20 1)2HaO]- +  CaHaOt

DOC. CHIM. 4
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* Poids moléculaire par distillation 
isothermique; N i e d e e l  J .  B. e t  L é v y  
A. M. (Science, N . Y ., 1940, 92, 225-226). — 
Description de la technique.

* Sur l'ahsorption des g-cétols dans 
le proche infra-rouge; H e i l m a n n  R. et 
F r e y m a n n  R. (A nn . U ■ Grenoble, 1943, 19, 
131-137). —  L ’étude de composés en ap p a­
rence très voisins m ontre  que, dans le cas de 
l ’acétÿlacétone, il y  a une influence in tra - 
m oléculaire tan d is  que dans le cas des cétols, 
il y  a influence interm oléculaire de C =  O 
sur OH.

* Séparation de l'acide a-xanthogéno- 
propionique en antipodes optiquement 
actifs; F r e d g a  A. e t T e n o w  M. (A rk . 
K em i M in . Geol., 1933, 17, n° 1 B, 1-5). —- 
L ’acide (— ) est obtenu cristallisé, à p a rtir  
des solutions de sel de cinchonidine; l ’acide 
( +  ) des eaux  m ères est transform é en sel 
de strychnine qui cristallise. La pu re té  de 
l ’acide (— ) a été contrôlée p ar sa transfo r­
m ation  en acide d ith iodilactique (— ) pur.

* Nouvelle réaction chimique avec le 
radical nitrosyle NOH; B a u d i s c h  O .  
(ScienceN. Y ., 1940, 92, 336-337). —  Avec 
G«H,, en présence d ’air, form ation d ’o- 
nitrosophénol (complexe cuivrique).

* Les mécanismes de la standolisation ;
P e t i t  J . (Peint. Pigm . Vern., 1944, 20,
2-11). —■ Revue des trav a u x  et des théories 
de Salway, Fahrion, Wolff, Rossm ann, 
K urz; la théorie de K appelm eier fa isant 
appel à la synthèse diènique s’applique bien 
à l ’huile de bois; pour les au tres huiles, il 
fau t ad m ettre  la form ation de systèm es de 
doubles liaisons conjuguées.

* Économie d’huile de lin; V. D. I.,
1944, 8 8 , 26). —  Huiles de lin  e t huiles 
rendues perm anentes; avan tages de celles-ci. 
O btention  d ’un produit com parable par 
épaississem ent de l ’huile de lin par oxydation  
à l ’a ir à hau te  tem p éra tu re ; absorption  
supplém entaire de pigm ents p a r oxydation  
à 80° en présence de 1 0 /0  de soufre. Écono­
m ie du procédé.

* Les sulfonates aliphatiques et leurs 
diverses applications; D e l a r o z i è r e  F. 
(Peu. Prod, chirn., 1943, 46, 129-133). —  
M éthodes de sulfonation des alcools supé­
rieurs non saturés, e t des hydrocarbures 
a liphatiques, applications des p roduits ob te­
nus comme agents de nettoyage e t de 
blanchissage.

* Les savons inversés ou cationiques 
et leurs usages ; B o y e r  V. (Rev. Prod, 
chim., 1944, 47, 1-2). —  Prépara tion  de 
divers savons.

* Influence sur l ’odeur de l ’existence 
de cycles dans les molécules organiques ;
L a n g l o i s  G. (Parfumerie, 1943, 1, 239- 
240). —  E xem ples de composés odorants à 
s tru c tu re  cyclique : série lactonique, les
terpènes, les alcools polycycliques e t les 
pyridines.

* L’essence de lavandin; S f i r a s  J .  e t 
V ^ n d e r s t r e e k  L. (Parfum erie, 1943, 1, 
235-238). —  Fractionnem ent en h u it parties 
e t iden tification  des com posants.

* L’euphorbe balsamifère d’A.-O.-F.

est-elle une plante à caoutchouc? Le
B r a s  J .  (Rev. gén. Caoutch., 1943, 20, 221- 
223). —• R echerches antérieures su r le la tex  
de cette  p lan te  qui ne con tien t q u ’une faible 
q u an tité  de substance caoutchouteuse , ce­
p endan t l ’em ploi du coagulum  dans les 
m élanges industrie ls e t l ’am élioration  de la 
p lan te  peu v en t être envisagés.

* L’euphorbe basalmifère. Étude gé­
nérale de la plante et de son latex. Pos­
sibilités d’application; C o m p a g n o n  P. 
(Rev. gén. Caoutchouc., 1943, 20, 24^-248). —- 
Les conditions de récolte du la tex  e t le 
tra item en t nécessaire du coagulum  m o n tren t 
que celui-ci ne peu t fournir un  p roduit 
u tilisable comme caoutchouc. Mais la p lante, 
son la te x  e t les p roduits dérivés peuvent 
faire l ’ob jet de recherches scientifiques 
in téressantes. D ’au tre  p a rt, le coagulum  
peu t constituer un  bon p lastifian t pour 
caoutchoucs naturels, artificiels ou régénérés.

* Points de vue sur quelques résul­
tats récents de la chimie du caoutchouc ;
L e  B r a s  J .  (Rev. gén. Caoutch., 1943, 20, 
253-254). —  On peu t ra tta c h e r  à un  m ême 
groupe de réactions, celles de prosthèse- 
synèse, diverses m odifications techniques du 
caoutchouc : vu lcanisation  p ar les phénols 
(su rtou t polyphénols) en présence de Br 
ou HC1, éventuellem ent suivie de conden­
sation  avec CHiO; fo rm ation de résines 
phénoladëhydiques dans le latex , puis vu lca­
nisation; vulcanisation  p ar des composés 
susceptibles de passer à l ’é ta t de m éthylène- 
quinones; carboxylation  du caoutchouc ou 
form ation de caoutchoucs carboxylés sy n th é ­
tiques.

* Le mécanisme de la vulcanisation 
du caoutchouc par les dérivés phé­
nol-formaldéhyde. Insuffisance de la 
« théorie chromanique » ; V a n  d e r  M e e r  
S. (Rev. gén. Caoutch., 1943, 20, 230-233). ■—- 
Seule la théorie des quiñones m éthyléniques 
décrite p ar l ’au teu r perm et d ’expliquer le 
m écanism e de la vulcanisation  du caoutchouc 
par les dérivés phénol-form aldéhyde.

* Observations relatives à l ’effet de 
tensions sur le vieillissement du caout­
chouc vulcanisé; D a w s o n  T. R. e t S c o t t  
J .  R. (Rev. gén. Caoutchouc, 1943, 20, 223- 
229). —  Influence exercée par le pliage sur 
l ’affaiblissem ent de la résistance e t discus­
sion du m écanism e de son action ; la m esure 
de la rem anence après allongem ent constan t 
ne perm et pas d ’évaluer q u an tita tiv em en t 
la tendance du caoutchouc à s ’écouler ou à 
s’affaiblir pa r pliage.

* Spectrographie chimique dans 1'ul­
tra-violet. Application au dosage de cer­
tains ingrédients utilisés dans l ’industrie 
du caoutchouc; J a r r i j o n  A. (Th. lng. 
Doc. Paris, 1942). —- D escription e t m ise au 
point de l ’appareillage e t de la m éthode de 
dosage. Dosage de : la phényl-a-nap lüy l- 
am ine, la phényl-g-naphtylam ine, l ’a-œ’-di- 
naphty lam ine e t de la g-p’-dinaphty lam ine 
dans un  m élange vulcanisé e t application  
à l ’étude chim ique de la transfo rm ation  du 
disulfure de té tram éth y lth iu ram e.

Vulcanisation du caoutchouc par les 
résines synthétiques; W i l d s c h u t  A. J .
(Rec. Trav. Chim. Payé-Bas, 1942, 61, 898- 
909). —  Le caoutchouc sy n thé tique  ou n a ­
tu rel peu t être vulcanisé avec différents

agents vu lcan isan ts au tres que S quoique S 
et les composés sulfurés so ient les seuls 
agents a y an t une v a leu r p ra tiq u e . Une com­
binaison de caoutchouc e t de résine synthé­
tique ne p eu t donner de bons résultats que 
lorsqu’il se forme des liaisons chim iques. On 
a trouvé que ceci é ta it le cas avec certaines 
résines syn thé tiques e t que le caoutchouc 
sy n th é tiq u e  ou n a tu re l pouvait être vulca­
nisé avec ces résines sans add ition  d ’aucun 
au tre  agen t de la m êm e façon qu’avec S. 
U n exem ple de ces résines est le résol, com­
binaison dupentaphène(p-f-am ylphénol) avec 
l ’aldéhyde form ique. L ’au te u r donne les résul­
ta ts  obtenus pour les propriétés techniques du 
caoutchouc vulcanise p ar la résine. L’oxyde 
de Mg produit une catalyse  ou un effet sem­
blable qui augm ente la résistance à la trac­
tion  tan d is  que l ’hexam éthylène-tétram ine 
em pêche la réaction. Le b a la ta  peut être 
vulcanisé avec les m êm es résines synthé­
tiques que le caoutchouc. D ans le cas de la 
gu tta -percha , l ’effet du  chauffage avec les 
résines vu lcan isan t le caoutchouc est le même 
q u ’avec S. La s tru c tu re  du caoutchouc vul­
canisé pa r une résine consiste probablement 
en 2  systèm es de m olécules en files enche­
vêtrées qu i son t reliées en tre  elles en un 
nom bre lim ité  de poin ts par des liaisons 
de valence p rim aire. (Anglais).

m . m a r q u i s .

* Systématique des matières artifi­
cielles. Classification chimique des 
chaînes macromoléculaires ; L e p s i u s  R.
(K unslsto ffe , 1944, 34, 11-14). —  Tableau à 
plusieurs groupes de colonnes, permettant 
une classification d ’après plusieurs crité­
rium s, en p a rticu lie r : n a tu re  de la chaîne 
principale, c o n ten an t ou non des cycles ou 
des atom es au tre s  que C (0 , N, S); nature 
e t fonction chim ique; m ode de formation 
(polym érisation  ou condensation), structure 
spatiale  (2 ou 3 d im ensions); thermoplasticité 
ou therm odurcissab ilité .

* Le celluloïd et ses applications ; Gi-
b e l l o  H. (Plastiques, 1943, 1, 164-171). — 
P répara tion  e t façonnage du celluloïd, 
app lications industrie lles e t  récupération des
déchets.

* Emploi des résines vinyliques dans 
la transformation des papiers. Utilisa­
tion des qualités ¡nouvelles qui en 
découlent; R e s s i c a u d  L. (Plastiques, 1943, 
1, 176-179). —  Possibilités d ’utilisation  des 
résines v inyliques pour la te in tu re  et le 
couchage des papiers, pour la réalisation de 
paniers adhésifs; choix parm i les résines 
v inyliques pour l ’im perm éabilisa tion  et la 
pro tec tion  contre  les agen ts chim iques en 
vue de fabrication  de récip ien ts étanches, 
sacs, sachets, jo in ts  de bouchage, canali­
sa tion  souples, etc.

* Blanchiment des tissus de coton 
par insufflation d’air atmosphérique 
d a n s  un bain dilué de soude caustique;
J u s t i n - M u e l l e r  (Rev. Prod, chim., 1943, 
46, 133-134). —■ L ’oxygène de l ’a ir forme 
avec la soude chaude un peroxyde inter­
m édiaire in stab le ; m ais pour év ite r la for­
m ation  d ’oxycellulose il fau t que l ’oxygène 
atom ique en surplus soit en tra în é  pa r l’excès 
d ’air.

L a  c h i m i e  d u  l i g n i t e  ; B r u s s e t  H. (Chi­
mie et Industrie, 1943, 50, 100-104).
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C h a l e u r s  d e  r é a c t i o n s  o r g a n i q n . e s . 
I X .  U n  n o u v e a u  c a l o r i m è t r e  e t  l a  d é n a t u ­
r a t i o n  d e  l a  m é t h é m o g l o b i n e  p a r  l e s  
a l c a l i s ;  C onn J . B., K is t ia k o w s k y  G. B. 
et R o b e r t s  M. M. (J . amer. chem. Soc., 
1940, 62, 1895-1905). —  On décrit un double 
calorimètre adiabatique destiné a u x  m esures 
de faibles effets therm iques de réactions 
lentes. La dénaturation  de la m éthém oglo­
bine est accom pagnée, à pH com pris entre 
10 e t 12, d ’une absorption de chaleur au 
début de la réaction e t d ’un dégagem ent 
vers la fin. La v itesse de réaction croît 
rapidement avec le pH . La chaleur m olaire 

M de la dénaturation est 138 calories à 
teneur en alcali con stan te, dans la so lu tion  

fsj et 100 calories à pH  constant. B ien  
que les cond itions therm odynam iques de la 
dénaturation du protéide paraissent être 
bien établies, la nature chim ique précise du 
processus est bien com plexe e t reste à étudier; 
en particulier, la précip itation  au point 
isoélectrique ne serait pas une m esure exacte  
de la dénaturation.

a ®  U n e  a n a l y s e  d e  P a t t e r s o n  d é r i v é e  d u  
d i a g r a m m e  d e  c y c l o l  C 3 ; R i l e y  D .  ( N a - 

Ibse iure, 1940, 146, 231). —  Polém ique avec  
■lit W rinch  (ibid., 1940, 1 4 5 , 1018) au su jet de 

la structure de la m olécule d ’insuline.

R é v e r s i b i l i t é  d e  l a  d é n a t u r a t i o n  d e  l a  
f i b r o m e  d e  s o i e ;  C a d w a l la d e r  G. J ., H o- 
w itt  F. O. et Sm ith S. G. (N ature , 1940, 
146, 301). —  Une so lu tion  de fibrome dans 
le réactif de cuprid iéthylène-d iam ine, neu­
tralisée à pH 7,5 par GH sCOOH e t  traitée  
avec une solution de CINa, fournit un préci­
pité mucilagineux qui se d issout facilem ent 

¡csa dans l’eau. La solution  ainsi obtenue peut 
jM3 être coagulée par ag ita tion  m écanique ou 

par addition d’un acide faible. Les auteurs 
considèrent cette  coagulation  com m e une 
dénaturation réversible.

, La f o r m e  m o l é c u l a i r e  e t  l e  p o i d s  
en.t- m o l é c u l a i r e  a p p a r e n t s  d e  p r o t é i d e s ,  d ’a -  
¿ j - p r è s  d e s  m e s u r e s  d e  v i s c o s i t é  e t  d e  

d i f f u s i o n ;  N e u r a th  H . e t C oop er G. R. 
¡liüstï(•-!■ amer. chem. Soc., 1940, 62 , 2248-2249). —  
jjili» Les mesures concernent la lactoglobuline, 
(àlialisérumalbumine, séroglycoïde, pepsine e t  pseu- 
jj i-doglobuline, pour lesquelles on a calculé 
jjjjlldfes rapports ax iau x  des ellipsoïdes de struc- 
(i^pture et les p-m oléculaires. 
gts B®
itigt im p é d a n c e  d e  l a  f ib r e  n e r v e u s e  g é a n te  

de la  S e ic h e  p e n d a n t  l e  p a s s a g e  d e  
courant; Cole K. S. e t  B aker  R. F.

. ¿.Phys. Bev., 1941, 59 , 685). —• La fibre se 
3 «¡¡; eomPOIde com m e un redresseur de courant 

isi.'avec un raPPort de redressem ent voisin  de 
i c>’ 100, comparable à celu i de cellu les à couches  

r ir # ’arrêt com m erciales. E n interprétant la 
: ;onductibilité de m em brane com m e m esure 

W  j e  la perm éabilité ionique, to u t se passe 
Jom m e si c e tte  perm éabilité augm entait à la 

Bîl iSathode e t d im inuait à l ’anode, 
é par1 ri

Les relations viscosité-fluidité des 
„ p r o t é i d e s  ; T r e f f e r s  H. P. (J. amer. 

sf*1, hem. Soc., 1940, 62, 1405-1409). —  On

C H IM IE PH Y SIQ U E BIOLOG IQUE

m ontre que la fluidité relative <p d ’une 
solution, définie comme é tan t le rap p o rt 

/n ( t  viscosité de la solution e t yj0 celle du 
solvant), est linéaire en fonction de la 
concentration  pour de nom breux protéides 
dissous dans l’eau : album ine d ’œuf, globu- 
lines, hémoglobines, hémocyanines, trypsine, 
gliadine, etc. La fluidité est additive pour 
des mélanges de pseudo- e t  eu-globuline de 
L apin e t pour des mélanges de globulinę e t 
d ’album ine de Cheval.

Isolement, par cataphorèse, de cons­
tituants d’extraits du pollen de l ’herbe 
Saint-Jacques; A b r a m s o n  H. A., M o o r e
D. A., G e t t n e r  H., G a g a r i n  J .  e t J e n -  
n i n g s  L. (J. amer. chem. Soc., 1940, 62, 
1627). —  Le constitu an t principal de l’ex tra it 
est chargé négativem ent, non pigm enté e t 
migre plus len tem en t que les constituants 
pigm entés, chargés aussi négativem ent. Sa 
m obilité, à pH  7,0, est 0 ,5 .10  cm/sec.

Composition des graines de Coton. 
III. Solubilité des protéides en solutions 
alcalines de sels neutres ; O l c o t t  H. S .  
e t F o n t a i n e  T. D. (J. amer. chem. Soc., 
1940, 62, 1334-1339). —  La solubilité des 
protéides de graines de Coton, à pH  9,0, 
décroit par l’add ition  de petites quantités 
de CINa. Des concentrations plus grandes 
ou plus petites du sel pep tisen t les protéides. 
Les sels alcalino-terreux exercent une action 
de précip ita tion  plus m arquée. Avec des 
concentrations de 0,03 à 0,05 N  de sels de 
Ca ou de Mg, to u te  la globulinę est précipitée. 
On rapproche de ces résultats ceux qui ont 
été obtenus par S m i t h ,  B r o t h e r  e t C i r c l e  
(ibid., 1938, 60, 1316) sur le com portem ent 
des protéides de farine de Soja. Ils contre­
disent les prévisions théoriques su ivant 
lesquelles, à faible pFI, la solubilité alcaline 
e t la pep tisa tion  seraient additives.

Localisation de certains constituants 
chimiques dans les tissus végétaux et 
animaux. Une méthode électrogra­
phique; Y a g o d a  H. (Ind. Eng. Chem. Anal. 
Ed., 1940, 12, 698-703). —  L ’appareil
électrographique est essentiellem ent cons­
titu é  par deux électrodes horizontales, en Al. 
L ’une d ’elles, l’inférieure, est fixée sur un 
support de caoutchouc e t porte  le tissu à 
exam iner; l ’au tre , l’anode, est déplaçable 
e t on y  applique un  papier imprégné d ’une 
émulsion de CrO,Ag dans la gélatine. On 
porte les deux surfaces au con tact e t on 
applique une tension telle q u ’on a it 0,2 
coul./cm a. Après un  tem ps court, on « déve­
loppe » l’émulsion par dissolution du chro- 
m ate dans NOsH à 5 0/0 e t on o b tien t ainsi 
une image détaillée de la répartition  des 
ions Cl" dans les cellules du tissu par suite 
de leur m igration vers l’anode e t réaction 
avec Ag.

Liaison d’eau par le stéaranilide ;
T oms B . A. (Nature, 1940, 146, 266). — 
On décrit de nouvelles expériences qui m on­
tren t que l’eau « liée » est due à la structure 
micellaire du stéaranilide.

Protection contre des rayons neutro- 
niques et d’autres produits de trans­
formations nucléaires ; A e b e r s o l d  P. C. 
(J . appl. Phijs., 1941, 12, 345-346). — 
L ’au teu r a ttire  l’a tten tio n  sur la nécessité 
d ’une considération sérieuse du problèm e de 
protection  des travailleurs au cyclotron 
e t expose quelques mesures prises à Berkeley. 
On y  a in trodu it une unité  arb itraire  n, 
équivalente, par l’ionisation provoquée dans 
un appareil de mesure déterm iné, au roentgen 
pour les rayons X. Tandis que la tolérance 
pour ces derniers est 0,1 r par jour, la tolé­
rance admise pour les neutrons n ’est que 
0,01 n /j. Les cyclotrons son t protégés avec 
de l ’eau do n t l’épaisseur est calculée d ’après 
l’in tensité  de production en curies de l’appa­
reil e t du libre parcours m oyen des neu trons; 
pour le cyclotron de 60 pouces elle est de 
l’ordre de 200  cm pour une tolérance à 10 m.

Les effets de rayons X  de 200  kV  sur 
les pellicules extérieures d’œufs Arba- 
cia; K o p a c  M. J . (J. appl. Phys., 1941, 
12, 348). —  L’action de rayons X , sur les 
diverses m em branes couvran t la couche 
protoplasm ique superficielle d ’œufs d ’Our- 
sins, a été étudiée en m esurant la coalescence 
des œufs avec des gou tte lettes d ’huile, ce 
qui perm et d ’évaluer la rigidité tangentielle 
de la couche protoplasm ique e t des m em ­
branes. On a utilisé des doses de 1.000 à
50.000 r.

Les rayons X  en médecine; C a s s e n  B. 
(J. appl. Phys., 1941, 12, 405-413). *—  
D escription d ’installations de rayons X  
utilisées actuellem ent ta n t  en radiologie et 
fluoroscopie qu ’en thérapeu tique.

La signification de la théorie de chocs 
d’actions radiobiologiques ; F a n o  U. (J. 
appl. Phys., 1941, 12, 347). —  Un exam en 
critique de la théorie e t sa com paraison avec 
les faits expérim entaux, no tam m ent avec 
les courbes dose/action, m ontren t que cette  
théorie in terprète  d ’une manière simple les 
résu lta ts observés, sans toutefois que ceux-ci 
im pliquent nécessairem ent les hypothèses 
de d épart de la théorie.

Les effets de neutrons rapides sur les 
chromosomes de Tradescantia ; C i l e s  N. 
(J. appl. Phys., 1941, 12, 347). —  L ’action 
des neutrons rapides de GI +  D sur les 
chromosomes de Tradescantia pendant le 
développem ent de microspores est qua lita ­
tivem ent la même que celle des rayons X  : 
ru p tu re  des chromosomes e t  soudure des 
extrém ités cassées. Q uantita tivem ent cepen­
d an t on note des différences : action plus 
intense des neutrons e t varia tion  linéaire 
avec la dose au lieu de la relation exponen­
tielle dans le cas des rayons X.

Détermination des dimensions de 
virus et de gènes par les méthodes de 
radiation; L e a  D. E. (Nature, 1940, 
146, 137-138). —  L ’inactivation  des virus 
par des rayonnem ents ionisants, su it la 
loi de réactions m onomoléculaires; l’effet 
dépend de la dose absorbée mais non de 
l’intensité  du  rayonnem ent. Ceci perm et
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d ’évaluer les dim ensions des particules e t 
les résu lta ts obtenus par cette  m éthode ne 
diffèrent pas de ceux que fourn it l’u ltra - 
filtration . Dans le cas des gènes, on doit 
utiliser deux  radiations de densités d ’ioni­
sa tion  très différentes afin  de pouvoir d é te r­
m iner les dimensions. D ’après l ’au teu r, ces 
m esures ne confirm ent pas l’hypothèse 
d ’une seule cible sphérique, m ais elles seraient 
p lu tô t en faveur de l ’image d ’un  grand 
nom bre de petites cibles sphériques.

Quelques expériences sur la locali­
sation de colorants au lithium dans les 
tissus tumoraux et leur portée pour 
les possibilités thérapeutiques de neu­
trons lents ; Z a h l  P. A. e t  C o o p e h  F. S.
(J . appl. Phys., 1941, 12, 336). —  Certains 
diazo-colorants, n o tam m ent des complexes 
disulfoniques de Li, adm inistrés p ar injection 
intraveineuse à des Souris cancéreuses se 
concen tren t de préférence dans les tissus 
m alades. L ’accum ulation est rapide, a tte in t  
u n  m axim um  après 4 à 7 heures e t au bou t 
de 24 à 48 heures, Li n ’est plus décelable 
dans le systèm e. En re la tion  avec d ’autres 
observations sur la régression de tum eurs, 
par irrad iation  de Souris auxquelles on avait 
injecté des sels de Li ou de B, on envisage 
d ’utiliser cette  localisation pour la th é ra ­
peutique du cancer avec des neutrons lents.

Quelques effets de lésion de cellules 
germinatives produits par les rayons X ;
H e n s h a w  P. S. (J . appl. Phys., 1941, 12, 
337). —  Les expériences d ’irradiation  par 
des rayons X  de sperm es e t d ’ovules d ’ani­
m au x  inférieurs (Vers m arins, Oursins, 
Drosophiles, etc.) o n t conduit au x  conclusions 
su ivantes : 1° Des lésions variées, m ortelles 
comprises, peuven t être transm ises aux  
descendants par les changem ents provoqués 
dans les gam ètes par irrad iation  avec des 
rayons X  d ’énergie élevée; 2° Des anomalies 
étendues peuvent être provoquées p ar ces 
irradiations dans le développem ent; 3° La 
m ort des cellules pourra it être a ttrib u ée  à 
une répartition  anorm ale de la chrom atine 
p rovenan t d ’une division m ultipolaire.

Augmentation de l'absorption ultra­
violette du cytoplasme après irradiation 
thérapeutique par rayons X et gamma ;
M it c h e l l  J . S. (Nature, 1940 , 146, 2 7 2 -  
27 3 ). —• Après irradiation  de tum eurs m a­
lignes in vivo par des rayons X  ou y, l’ab­
sorption  du cytoplasm e dans l’u ltra-v io le t 
croît. Des essais m icrochim iques m on tren t 
en outre, to u t au moins dans certains cas, 
des réactions positives de pentoses dans le 
cytoplasm e.

Analyse pathologique de l ’action de 
rayons X et du radium sur des tumeurs ;
S t e w a r t  F. W. (J. appl. Phys., 1941, 12, 
328-329). —  In troduction  à une discussion. 
On souligne l ’insuffisance des théories 
physiques actuelles pour expliquer les 
diverses modifications m orphologiques pro­
voquées par l ’action  d ’irradiations su r les 
tum eurs.

Facteurs chronologiques dans la thé­
rapie de radiations; C o u t a r d  H . ( J .a p p l.  
Phys., 1941, 12, 329-330). —  Le facteur 
chronologique est défini comme le tem ps qui 
sépare le débu t du tra item en t du m om ent 
de l’action de celui-cisur les cellules. L orsqu’il 
est court, de 1 à 6 jours, l’action est considérée 
comme directe e t individuelle ; s ’il est supé­
rieur ,à 13 jours, l’action est indirecte e t 
collective. Pour le tra item en t de cancers 
m odérém ent différenciés, on utilise des 
irradiations avec de faibles doses, mais 
continues e t  prolongées. Les cancers à 
différenciation plus avancée son t tra ités par 
des irradiations intenses, de courtes durées.

L’état actuel de la curiethérapie ;
Q u i c k  D. (J . appl. P hys., 1941, 12, 330- 
331). —- C ourt aperçu. Les progrès énormes 
réalisés récem m ent dans la thérapie  aux  
rayons X  ne d ev raien t pas m ettre  à l’om bre 
l’u tilisa tion  m édicale de Fta.

L’état actuel de la roentgenthérapie ;
P o r t m a n n  U. V. (J . appl. Phys., 1941, 
12, 331).

Roentgenthérapie à surtension; D r e s ­
s e r  R. (J. appl. Phys., 1941, 12, 331-332). —  
Les avan tages des irradiations pa r des 
rayons X  produits par une in sta lla tion  de
1.000 kV (1 m illiam père, 70 roentgens/m in ., 
filtration) son t mis en évidence re la tivem en t 
à un  appareil de 200 kV : m anque de diffu­
sion, p énétra tion  plus profonde, possibilité 
d ’augm entation  des doses e t de réduction  
des durées d ’adm in istration , to lérance accrue 
de la peau, etc. Ces rayons très durs son t 
cependant dangereux dans le tra item en t de 
tum eurs superficielles, par suite du risque 
que la stru c tu re  in terne vitale  soit a tte in te .

L'effet des rayons X sur le bactério- 
phage; E x n e r  F. M. e t Z a y t z e f f - J e r n
H. (J. appl. Phys., 1941, 12, 338). —  On a 
étudié l ’inactivation  produite  par des rayons 
X  de l’ordre de 1.000 r/m in . ; de bactério- 
phages dans une culture de levure co n ten an t 
CINa à 0,5 0/0 e t de pH  7,6 à 7,8. Le nom bre 
de corpuscules surv ivan ts est donné par la 
loi exponentielle : N /N 0 =  e_1T, où q e st la 
dose e t a est 2 ,5 .10~s r -1 pour le bactériophage 
aniistaphylococci e t  3.10~s r -1 pour Vanlicoli. 
Le diam ètre m oyen des corpuscules est évalué 
à l ’aide de la théorie de chocs à 4,5 .10-“ cm.

Actions biologiques nuisibles des ra­
diations et précautions à prendre ;
W a r r e n  S. L. (J . appl. Phys., 1941, 12, 
343-344). —  On n ’a pas observé ju sq u ’ici 
d ’accidents graves survenus au x  personnes 
trav a illan t aux  cyclotrons, mais de telles 
éventualités son t na tu re llem en t à craindre. 
Les m esures de p ro tection  préconisées son t 
analogues à celles q u ’on prend hab itue l­
lem ent dans les m anipulations des corps 
radioactifs e t  des rayons X .

Mesures de protection contre les 
rayons X et y 12; T a y l o r  L. S .  (J . appl. 
Phys., 1941, 345). —  Généralités.

Un indicateur biophysique extrême­
ment sensible pour ions métalliques ;
G o e t z  A. e t G o e t z  S. S. (Phys. Rev., 1941, 
59, 219). —  On a développé une technique 
de coloration de cellules, grâce à laquelle 
celles qui son t affectées par des ions m étal­
liques se différencient des au tres e t peuvent 
fournir une possibilité de com ptage s ta tis ­
tique  au microscope. La techn ique est 
appliquée à S. cerevisiae e t A g+. i0 ~8 g  de 
ces ions peuvent être décelés q u a lita tivem en t 
pa r cette  m éthode.

Thérapie neutronique; S t o n e  R. S . e t 
L a r k i n  J .  C. (J . appl. Phys., 1941, 12, 
332). —• Des p a tien ts cancéreux trop  avancés 
pour être  tra ités aux  rayons X  ou pa r R a, 
o n t été soumis à l’action de faisceaux neu tro- 
niques produits par les cyclo trons de 
B erkeley de 8 e t  de 16 MéV. La dose m oyenne 
é ta it de 425 n; la durée du tra item en t v a ria it 
en tre  12 e t 61 jours. On a constaté  la régres­
sion de tum eurs malignes sous l’action  de 
neutrons rapides. Les tissus no rm aux  ne 
paraissent pas être irréparab lem en t a tte in ts  
par les doses utilisées.

Utilisation de neutrons lents en thé­
rapie; K r u g e r  P. G. (J . appl. Phys., 
1941, 12, 332-333). —  Dans des expériences

in vilro, des m orceaux  de tissus néoplas­
tiques o n t été plongés dans une so lu tion  de 
B 0 3Hs, soumis à une irrad ia tio n  p a r des 
neu trons lents. Les p rodu its de la réaction 
nu cléaire : 10B(n, )7Li, p ro v o q u en t une in­
tense ionisation dans les cellules, ionisation 
qui, d ’après les observations faites sur des 
Souris auxquelles on a greffé les tissus irra­
diés, p eu t avoir un  effet léthal. Pour effectuer 
des expériences analogues in  vivo, on devrait 
pouvoir p réparer d ’abord  des composés 
organo-boriques appropriés, car les éléments 
contenus en co ncen tra tions appréciables 
dans les tissus o n t des sections de choc trop 
faibles pour la cap tu re  de neu trons lents et 
l’énergie dissipée ne sera it pas suffisante.

Effets relatifs des rayons X sur des 
tubes urinifères au repos ou en sécrétion 
active; C h a m b e r s  R. (J.  appl. Phys., 1941, 
12, 336-337). —  Des tu b es urinifères de 
Poules on t été tran sp lan tés  dans une culture 
de tissus e t  exposés, après un  tem ps variable, 
à l’action  de rayons X  de 25.000 à 60.000 
roentgens. Ils se so n t m ontrés résistants à 
l’irrad iation  en con se rv an t ou en récupérant 
après un  certa in  tem ps leur faculté de dis­
tension  e t de sécrétion  en présence du rouge 
phénol ou de SOtMg, comm e le font les 
tubes non irradiés. Si toutefo is l’irradiation 
se p ro du it en présence de ces substances 
stim u lan tes, l ’effet tox ique du rayonnement 
est beaucoup plus prononcé, les tubes 
dégénèrent progressivem ent e t tendent à 
périr.

Effets de températures élevées et 
basses pendant l ’irradiation par rayons 
X sur la susceptibilité de la peau de 
Rats jeunes; E v a n s  T. G. (J. appl. Phys.. 
1941, 12, 337-338). —  La peau de R ats âgés 
d ’un jour, irradiés avec des doses de 300 à
3.000 roentgens, est plus affectée si l’opération 
est conduite  à 30° q u ’à 0,5°.

Les effets de l ’inhalation de radon sur 
les Souris; J a c k s o n  M. L. (J . appl. Phys., 
1941, 12, 348). —  60 Souris ont été
placées dans une atm osphère chargée de 
2.10~b curies R n par litre  d ’air. La variation 
de leurs globules rouges e t blancs pendant 
71 jours est donnée. Après 6 semaines on a 
noté 8 m orts, d on t aucune ne pouvait être 
a ttribuée  à Rn, mais on av a it observé des 
changem ents pathologiques analogues i 
ceux qui son t provoqués pa r les rayons X.

Composants solubles sous pression, 
et déplaçables sous pression, de couches 
monomoléculaires de protéides naturels 
et dénaturés; L a n g m u i r  I. e t Waugh
D. F. (J . amer. chem. Soc., 1940, 62,2771- 
2793). —  Les pellicules au x  couleurs d’inter­
férence que form ent certaines huiles (« huiles 
ind icateurs »), pqr é ta lem en t sur des couches 
m onom oléculaires de protéides sur l’eau, 
perd en t parfois leur uniform ité avec pro­
duction  d ’un  « effet de bord », constitué par 
l ’am incissem ent de la pellicule d ’huile sur 
ses bords. L ’effet est dù  à des molécules de 
p rotéides ou d ’im puretés qui re s ten t dans le 
su b s tra t to u t  près de la surface, sans s ’étaler 
su r celle-ci, e t on en d istingue 3 types: 
1° Effets dus à un é ta lem en t incomplet, 
p ar exem ple, de protéides purs éloignés de 
leur po in t isoélectrique; 2° Effets produite 
par une m ixtion  m écanique du protéide et 
de l’huile, par com pressions e t dilatation; 
successives; 3° E ffets dus à des substance; 
forcées à q u itte r  la couche monomoléculaire 
sous des pressions de 10 à 30 dynes/c» 
appliquées p en d an t une dizaine de minutes 
La détection  e t le dosage de ces composant;, 
d ev en an t solubles sous pression, peuvent 
s ’effectuer au  m oyen d ’une huile-indicateur 
q u ’on étale sur l ’eau après avo ir raclé la



couche pro téid ique. L ’élim ination des com po­
sants solubles sous pression, dans des condi­
tions appropriées, perm et d ’ob ten ir des 
courbes reproductib les de leur compressibi- 
lité. Celles-ci, d o nnan t l ’aire spécifique en 
fonction de la force de com pression (F, a), se 
présentent pour une com pression cyclique 
sous forme de boucles ind iq u an t une dim i­
nution perm anente de Faire spécifique qui 
se produit p ar la com pression initiale. 
L’obtention de ces boucles dépend d ’ailleurs 
de la durée du cycle e t  de la va leur de la 
pression; elles v a rien t avec la n a tu re  du 
protéide. Elles son t in terprétées à l ’aide de 
la théorie de la pellicule double, que Lang- 
muir a établie pour les phénom ènes d ’é ta ­
lement. D’après celle-ci, la forte compressi- 
bilité initiale des mono-couches de pro- 
téides est due à l’élim ination progressive 
ou au déplacement de certains restes d ’amino- 
acides, faiblem ent hydrophobes, de la 
pellicule supérieure vers l ’inférieure, où elles 
contribuent peu à la pression superficielle 
tout en restan t attachés encore, p ar l ’in te r­
médiaire des chaînes de polypeptides, aux  
résidus plus hydrophobes dem eurés dans la 
pellicule supérieure. Cette théorie a permis 
d’établir des relations entre la compressibi- 
lité e t la composition chim ique des protéides, 
notam m ent entre le degré d ’hydrophobie des 
amino-acides e t la pression sous laquelle 
ceux-ci sont déplacés de la pellicule. Ils sont 
divisés, à ce point de vue, en trois classes 
avec des hydrophobies équivalant à 1, 2 , 
3 groupes CHS, ou davantage. Comme la 
quantité des composants solubles sous 
pression peu t être déterminée en m esuran t 
la diminution perm anente de l’aire mise en 

1 évidence par les cycles (F, a), on possède là 
une méthode pour étudier la n a tu re  des 
modifications produites dans les protéides 
par dénaturation ou sous l ’action  d ’enzym es 
protéolytiques. Les auteurs o n t exam iné 
à ce point de vue la digestion de l ’insuline 
et de l’albumine d’œuf, ainsi que la d én atu ­
ration de l’insuline e t de la pepsine p ar la 
chaleur. D’autre part, la dissolution sous 
pression, pour un type de po lypeptide  donné, 
dépend de la longueur de la chaîne carbonée 
et une théorie ancienne de Langm uir (1917), 
basée sur l’équation d ’adsorption  de Gibbs, 
permet d’évaluer le poids m oléculaire d ’après 
cette solubilité. Elle conduit à conclure que 
les poids moléculaires des com posants 
solubles sous pression e t  décelés parm i les 
produits de dégradation des protéides étudiés 
sont compris entre 1.000 e t  2 .000 .

Le traitement théorique du problème 
de la structure des protéides ; W r i n c h  D.M. 
(J. amer. chem. Soc., 1941, 63, 330-333). — 
L’auteur réfute les argum ents que Pauling 
et Niemann ont form ulé récem m ent (ibid., 
1939, 61. 1860) contre sa théorie de la 
structure cyclolique des protéides. On discute 
particulièrement la question  de la stab ilité  
énergétique de ces composés.

Projection de Patterson des squelettes 
structuraux proposés pour la molécule 
d’insuline; W r i n c h  D. (Nature, 1940, 145, 
1018). —• C ontrairem ent à R i l e y  e t F a n k u -  
c h e n  (ibid., 1938, 143, 648), l ’au teu r estim e 
que leur diagram m e est favorable à l’hypo­
thèse de stru c tu re  cyclolique.

Études sur les propriétés diélectriques 
de solutions de protéides. III. Lacto- 
globuline ; F e r r y  J .  D. e t  O n c l e y  J .  L.
IJ . amer. chem. Soc., 1941, 63, 272-278). —  
Les constantes diélectriques de solutions 
de lactoglobuline dans le glycocolle o n t été 
mesurées à 0° e t 25°, pour le dom aine de 
fréquences compris en tre  10.000 cycles e t 
5 mégacycles. E n  te n a n t com pte de la capa­
cité de polarisation  aux  électrodes, on a
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déterm iné pour diverses fréquences e t concen­
tra tions, l ’incrém ent d iélectrique des faibles 
fréquences donné p ar les solutions. On en a 
déduit, à l’aide d ’une équation  em pirique, le 
m om ent électrique de la molécule qui a été 
trouvé égal à 770 debyes, à 0°. Les données 
num ériques ainsi que les courbes de disper­
sion conduisent à considérer la molécule 
de la lactoglobuline comme un  ellipsoïde 
allongé d on t le rap p o rt des axes a/b =  4 
e t qui est hydra té  de 0,3 g O H 3 par g de 
protéide.

État naturel des protéides dans le 
blanc d’ceul; Y o u n g  E. G. (Nature, 1940, 
145, 1021). —  Les expériences d ’ultra-cen- 
trifugation , avec un appareil de 60.000 t/m , 
du blanc d ’œ uf n a tu re l ou dilué avec une 
solution de CINa à 1 0/0, ind iquen t la pré­
sence d ’un seul co n stitu an t. Toutefois, les 
p réparations diluées soumises à l’électro- 
phorèse, p ar la m éthode de Tiselius, présen ten t 
5 ou 6 bandes de séparation , ré su lta t favo­
rable à l ’hypothèse d ’existence de com posants 
protéidiques distincts dans l’ovalbum ine.

Étude physico-chimique de certains 
nucléoprotéides. II. Comportement élec- 
trophorétique général; H a l l  J . L. (J. 
amer. chem. Soc., 1941, 63, 794-798). —- On 
a u tilisé un  appareil analogue à celui de 
Tiselius. Trois nucléoprotéides, do n t la 
nucléohistone du thym us du Veau e t le 
nucléoprotéide de la thyro ïde du Porc se 
com portent, du po in t de vue électrophoré- 
tique, comm e des substances homogènes. 
Elles son t peu solubles dans des solutions- 
tam pons de pH  voisin de 5. Leur point 
isoélectrique est voisin de 4. Elles son t 
stables en solutions alcalines e t  acides diluées. 
On tire  de ces expériences la conclusion que 
les nucléoprotéides son t des composés définis 
avec un  rap p o rt constan t acide nucléique/ 
protéide.

Une étude électrophorétique des pro­
téides du blanc d’œuf; L o n g s w o r t h  L. G. 
C a n n a n  R. K. e t  M a c I n n e s  D. A. (J. amer, 
chem. Soc., 1940, 62, 2580-2590). — Les 
diagram m es électrophorétiques, obtenus par 
la m éthode e t l’appareil de Tisélius modifiés, 
m o n tren t la com plexité des protéides du 
blanc d ’œuf. On y  trouve : 2 ovalbum ines, 
2 conalbum ines, 3 globulines. Les mobilités 
de ces constituan ts à pH  compris entre 3,9 
e t  8 , on t été déterm inées, ainsi que la compo­
sition  q u an tita tiv e  du blanc d ’œuf.

Protéides du gluten ; M a c  C o l l a  A. G . e t 
G r a l e n  N. (Nature, 1940, 146, 60-61). —  
La constitu tion  du g lu ten  a été étudiée par 
u ltra-cen trifuga tion  e t par diffusion. En 
u tilisan t le salicylate de Na comme agent 
dispersif on a pu constater, d ’après les 
diagram m es de l’ultra-centrifugeuse, qu ’une 
partie  seulem ent des protéides dispersés 
son t en solution moléculaire vraie, le pour­
centage de la dispersion m oléculaire décrois­
sa n t avec la dim inution  de la solubilité des 
fractions. Les courbes de diffusion m ontren t 
égalem ent la non-hom ogénéité de chaque 
fraction. Le poids moléculaire m oyen de la 
fraction  la plus soluble est 44.000; il croît 
avec la d im inution de la solubilité. En 
conclusion, ces expériences indiqueraient 
q u ’on do tt re je te r l ’hypothèse sur l’existence 
de 2  ou 3 ''protéides distinctes dans le gluten, 
mais q u ’on d evrait considérer celui-ci comme 
un systèm e de protéides, d on t les com posants 
v a rien t régulièrem ent du po in t de vue de leur 
com portem ent chim ique e t physique.

La réduction de la cystine sur l ’élec­
trode à gouttes de mercure ; K o l t h o f f
I .  M . e t B a r n u m  G . (J . amer. chem. Soc., 
1941, 63, 520-526). —  La courbe potentiel-
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couran t présente un  m axim um  qui peu t 
être éliminé par l’addition  de substances 
douées d ’activ ité  capillaire : thym ol, phénol, 
bleu de m éthylène, etc. Ces substances 
déplacent égalem ent l’onde de réduction 
vers des potentiels plus négatifs. Bien que 
l’effet du pH  se traduise par la réac tio n :
cystine -f- 2 H +  2 e 3^1 cystéine, les
auteurs m ontrent que la réduction ne se 
produit pas réversiblem ent su ivan t cette  
équation, car la cystéine formée cathodi- 
quem ent réagit sur l ’anode avec form ation  
de cystéin ate de Hg. L ’onde de réduction
devrait donc être décom posée en 2 parties,
dont la seconde seulem ent correspondrait 
à la vraie onde de réduction.

La chimie de la vitamine E. XXIX. 
Étude du comportement de composés 
apparentés à la vitamine E sur l ’élec­
trode à gouttes de mercure; S m i t h  L. I., 
K o l t h o f f  I .  M., W a z w o n e k  S .  e t R u o f f  
P. M. (J. amer. chem. Soc., 1941, 63, 1018- 
1024). —• L ’oxydation nnodique des hydro- 
xychrom anes e t des hydroxycoum aranes four­
n it, au polarographe, des demi-ondes de la 
courbe potentiel-courant, don t le potentiel 
est indépendant de la concentration. Il est 
de 10 millivolts plus positif pour les hydroxy- 
chrom anes que pour les hydroxycoum aranes 
correspondantes, d ’où une possibilité de 
distinguer les 2 catégories de composés. On 
a mesuré égalem ent les potentiels d ’oxydation 
de systèm es hydroquinones-quinones prove­
n a n t des coum aranes e t des chromanes.

Effet de rayonnements sur le bacté- 
riophage CiS; W o l l m a n n  E., H o l w e c k  F. 
e t L u r i a  S. (Nature, 1940, 145, 935-936). —  
Le bactériophage a été irradié a v ec : 1° Des 
rayons X  m onochrom atiques (Kœ de Mo); 
2° Des rayons X  durs non m onochrom atiques; 
3° R ayonnem ent to ta l de Rn -f- dépôt actif. 
La varia tion  de la proportion de particules 
actives avec la dose su it la loi exponentielle 
N/No =  e- »D. L ’effet de la rad ia tion  est 
fonction de la dose D =  il, mais ne dépend 
pas de l ’in tensité  i ou du tem ps t. A doses 
égales en roentgens, l’effet est indépendant 
de X des rayons X. Une dose œ plusieurs fois 
plus intense doit être utilisée pour avoir le 
même effet q u ’avec les rayons X. Ces résul­
ta ts  s’in te rp rè ten t par l’hypothèse de la 
« cible » e t p e rm etten t de calculer le « volume 
d ’action » du bactériophage. Le rayon de ce 
volume est de 14 à 18 mu  pour les rayons X  
e t de 7,5 mil. pour les a. Le rayon du « volume 
sensible » est calculé à 30 m^t.

Vision et photochimie du pourpre 
visuel; W e i g e r t  F. (Nature, 1940, 146, 
31). —  Les phénomènes optiques observés 
avec la « rétine artificielle » (pourpre visuel 
e x tra it de la rétine de Grenouille e t incorporé 
dans une pellicule gélatineuse) son t in te r­
prétés en supposan t que la lumière mono- 
chrom atique serait capable de provoquer 
une isom érisation cis-trans avec m odification 
correspondante de l’absorption  du pourpre 
visuel. Celui-ci serait décomposé, sous l’action 
de la lumière blanche, en fragm ents, deux 
probablem ent, doués d ’une sélectivité de 
couleur. Les phénomènes dans la rétine 
v ivan te  seraient analogues.

Changements génétiques; D e m e r o c  M. 
(J. appt. Phys., 1941, 12, 344-345). —  
Revue d ’ensemble de l’action des rayons X  
sur les propriétés héréditaires, notam m ent, 
de Drosophiles.

* Le comportement du pourpre réti­
nien à basse température; B r o d a  E.-E . 
e t G o o d e v e  C.-F. (Proc. roy. Soc. A ,  1941, 
179, 151-159). —  Le pourpre est soluble e t
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stab le  dans un m élange glycérol-eau (3 : 1). 
É tude  du spectre d ’absorption  ju sq u ’à
—  73° C. Le p rodu it de photodécom position 
à —  73° C. a un  spectre indépendan t du pH 
e t, à basse l, est therm ostab le  e t photostable, 
m ais à l ord. il se décompose en jaune par 
la chaleur. Le p roduit prim aire sem ble iden­
tique à l ’orange transito ire. Les rendem ents 
quan tiques de la photoréaction  à basse t 
e t à l ordinaire sont du mêm e ordre.

* É t u d e  o p t i q u e  d e s  g r a i n s  d ’a m i d o n  
d e  l a  p o m m e  d e  t e r r e ;  S p e i c h  H. [Ber. 
schweiz. bol. Ges., 1942, 52, 175-214). — 
Double réfraction  : bases théoriques, degré 
de gonfleinent dans différents liquides des 
grains desséchés e t m esure de la double 
réfraction  après 24 h. d ’inhib ition  dans ces 
liquides (alcools, aldéhydes ou corps lipo- 
philes). Indices de réfraction principaux : 
dé term ination  de n„ e t  rc» p ar la m éthode 
d ’imm ersion de Becke; influence de l. Con­
clusions. T ableau com paratif des données 
optiques obtenues pour les grains d ’am idon 
de Pom m e de terre  e t les parois cellulosiques 
des fibres de ram ie à 20 °.

* S u r  l e s  p r o p r i é t é s  o p t i q u e s  e t  l a  
s t r u c t u r e  d e s  c i r e s  v é g é t a l e s ;  W e b e r
E. (Ber. schweiz. bol. Ges., 1942,52, 111-174).
—  É tude  des cires de Pin, de R icin ,de  Phrag- 
mites, de C arnauba, de Crassula e t d'O pun­
tia ; com paraison avec la cire d ’Abeille. 
M éthodes e t appareils employés.

* É t u d e  p h y s i q u e  d e s  s é r u m s  ( r é ­
f r a c t i o n  e t  l a b i l i t é )  ; D a r a n y i  J . V. (Z r . 
Im m un. Forsch., 1943, 104, 321-332). —  
É tude de la réfraction  (qui dépend de la 
q u an tité  d ’album ines) e t de la lab ilité  ou 
pouvoir iloculant, qui dépend de leur pro­
portion  re la tive  (globulines facilem ent pré- 
cip itables; album ines stables), dans diverses 
conditions e t au cours de différentes m aladies. 
La recherche systém atique de ces deux pro­
priétés facilitera it certains diagnostics dif­
férentiels, la découverte de certains foyers 
infectieux, etc.

* T e n s i o n s  s u p e r f i c i e l l e s  d e  s o l u t i o n s

Sur la corrélation entre l ’action cancé­
rigène des colorants azoïques et leur 
toxicité pour les ferments ; K u h n  R. e t 
B e i n e r t  H. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 
76, 904-909). —  Les essais effectués avec la 
dim éthyl- e t  la té tram é th y l - p - phénylène- 
diam ine, leurs p roduits d ’oxydation  par Br, 
le rouge e t le bleu W u rster e t  la quinone, 
ne paraissen t pas confirm er la corrélation 
indiquée par R h o a d s  e t ses collaborateurs, 
(J. biol. chem., 1942, 143, 465) entre l ’action 
cancérigène e t la toxicité  pour les ferm ents 
de certains colorants azoïques. La quinone 
pure est plus active vis-à-vis de la carbo­
xylase que tous les produits d ’oxydation  des 
p-diam ines.

Sur la nature chimique des gènes. 
Aperçus sur l ’état actuel de nos connais­
sances relativement aux facteurs d’hé­
rédité; L o e w e  H. (Chem. Zlg., 1944, 68, 
1-4). •— R appel, d ’après la docum entation , 
du rôle des gènes des chromosomes, de leur 
localisation dans des chromom ères, de leur 
analogie avec des macromolécules linéaires, 
plus particu lièrem ent avec les particules 
élém entaires des virus filtrants (analogie 
dans la n a tu re  chim ique des groupem ents 
fonctionnels fondam entaux  : nucléoprotéides, 
dans la m utab ilité  e t ses variations par 
échauffem ent ou irradiation). Analogie fonc­
tionnelle avec les enzym es e t avec les subs­
tances influant sur la sexualité  (gamones 
e t term ones) par des substances chim iques

aqueuses de divers acides organiques et 
des sels correspondants de sodium ; R é ­
g n i e r  J . ,  D a v i d  R .  e t S i t r i  R .  (C. B . Soc. 
Biol., 1943, 137, 616-618). —  N otam m ent 
des acides chlorhydrique, benzoïque, phé- 
nylacétique, phénylpropioniques a e t 0, 
bu tyrique, cinnam ique, salicylique, p-am ino- 
benzoïque, citrique, ta rtr iq u e , etc.

* L’orientation des esters à l'interface 
huile-eau et leur digestion par la pan- 
créatine ; S c h u l m a n  J .-H . ( Trans. Faraday  
Soc., 1941, 137, 134-139). —  Suivan t la 
stru c tu re  des chaînes du groupe acide ou du 
groupe alcoyle, le groupe estérifié serait plus 
ou m oins accessible aux  ions O H - . T en tative  
d ’explication de l ’action  spécifique du fer­
m ent.

* Expériences concernant l ’action de 
la chaleur sur le pouvoir moussant du 
sérum normal ; R o n d o n i  P. e t S o r e s i n a
C. (Z. Im m un. Forsch., 1943, 104, 332-338). 
—  Ce pouvoir augm ente len tem en t ju sq u ’aux  
l de 55° à 61°, su ivan t les an im aux  (Cheval, 
Cobaye), décroît aux  l plus élevées. Le phé­
nom ène est donc biphasique.

* Action ménagée de certains agents 
chimiques sur le sérum ; D e r v i c h i a n
D. e t M a g n a n t  C. (Paris, A nn. Insl. Pasleur, 
1943, 69, 380-381). —  É tu d e  de l ’action  de 
différents agents chim iques su r le sérum  de 
Bœuf, d ’après les varia tions dans l ’é ta lem ent 
des protéides à la surface de l’eau.

* Les anomalies aux surfaces limites 
et l ’analyse électrophorétique des mé­
langes colloïdaux; S v e n s s o n  H. (Ark. 
K em i M in . Geol., 1943, 17 A, n° 3, 1-15). — 
Ë lectrophorèse de sérum de Porc dialysé en 
présence de tam pons con ten an t des q u an tités 
variables de CINa produisant une v a ria tion  
des anom alies à la surface lim ite, qui décrois­
sen t quand la ten e u r en CINa croît. Théorie 
e t form ules re la tives au grad ien t de conduc­
tiv ité  su r une surface lim ite  m obile e t à 
l ’influence des anom alies à la lim ite sur 
l ’analyse q u an tita tiv e  pa r électrophorèse.
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telles que la crocine e t ses dérivés ou 
l ’échinochrome.

Réflexions sur le rôle des éléments, 
chimiques participant aux phénomènes 
vitaux; K i r c h h o f  F. (Chem. Zlg., 1944, 
6 8 , 10-11). — On ré p a rtit  les élém ents en 
plusieurs catégories su iv an t leu r rôle : élé­
m ents constitu tifs fo rm an t 95 0/0 du poids 
des organismes (H, C, N, O, P, S, Cl, Na, 
Mg, K, Al, Si) ; élém ents catalyseurs v itaux , 
agissant en traces (Mg, Fe, Mn, Cu, Zn, As, 
Ce) ; élém ents agissant p ar excitation  rad io­
active (K, W). Pour ces derniers, on indique 
dans des tableaux, leur ten eu r dans divers 
organes végétaux  e t  anim aux. On en ra p ­
proche certains isotopes radioactifs instables 
d ’atom es stables (N, P, Na, C, Mg, Bi).

Vitamine B, et formation d’acétyl- 
choline dans le cerveau isolé ; M a n n  P. I. G. 
e t Q u a s t e l  J .  H . (N ature , 1940, 145, 
856-857). —  La vitesse de form ation d ’acé- 
tylcholine dans le cerveau isolé e s t  la même 
pour le Pigeon norm al e t le Pigeon polyné- 
v ritique, si le cerveau se trouve, sous des 
conditions aérobies, dans u n  milieu de 
b icarbonate-pyruvate . L ’addition  de v ita ­
mine Bi exerce alors peu d ’influence su r ce tte  
vitesse. Mais si on se tro u v e  dans des 
conditions anaérobies e t si le milieu con tien t, 
en plus, une concentra tion  élevée d ’ions K+, 
la vitesse de synthèse est plus faible dans le 
cerveau de l’anim al polynévritique, L ’addt-

* Études sur l ’analyse par adsorption, 
II. Séparations analytiques par adsorp­
tion des produits de dégradation de 
l ’amidon; T i s e l i u s  A .  e t H a h n  L. (Kolloid 
Z, 1943, 105, 177-182). —  L ’analyse de 
m élange de polysaccharides p ar adsorption 
sur C e t élution p a r l ’éphédrine est facilitée 
p a r un  tra item en t p réalable du charbon par 
des solutions diluées de l ’ag en t d ’élution. 
Dans les d ex trines ré su lta n t de l ’action de 
I’am ylase sur des am idons de Maïs et de 
Pom m e de te rre , on a caractérisé  e t séparé 
des p roduits a llan t des tr i-  aux  hexasaccha- 
rides.

* Les rayons X et la stoechiométrie 
des protéides, principalement en ce qui 
concerne le groupe kératine-myosine ;
A s t b u r y  W .-T. (J . chem. Soc., 1942, p. 337- 
347). —  Conférence. D istribu tion  et pro­
priétés des restes am ino-acides dans les pro­
téides; essai d ’étab lissem en t de la structure 
des protéides.

* Sur la théorie de la structure pério­
dique des protéides ; O g s t o n  A.-G. (T/ans. 
Faraday Soc., 1943, 38. 150-158). — Étude 
des conditions num ériques qui doivent être 
rem plies p a r  une s tru c tu re  périodique régu­
lière; é tab lissem ent d ’une m éthode d e  mesure 
p ar sim ple diagram m e, elle p eu t être appli­
quée m êm e à des s tru c tu re s  complexes à 
condition  que les ré su lta ts  analytiques com­
p lets pu issen t ê tre  ob tenus. Considérations 
sur les hypothèses de B ergm ann et Niemann.

L’action hémolytique des savons alca­
lins et leur adsorption par le charbon;
C a v i e r  R. (C. R ., 1943, 216, 255-256). -  
Les isotherm es d ’adsorp tion  des divers 
savons étudiés an té rieu rem en t (Bull. Set. 
Chim. Biol., 1937, 18, 1663; 1941, 23, 311) 
on t été déterm inés en u tilisan t un substrat 
de charbon  anim al, à +  20° e t à pH 9,0, 
e t  pour chaque savon 7 ou 8 solutions de. 
concen tra tions différentes. Les résultats font 
resso rtir u n  parallélism e entre l’activité 
hém olytique e t  l ’in tensité  de l ’adsorption.

tion  de v itam ine B, rend  alors cette vitesse 
norm ale, tan d is  q u ’elle e st sans influence sur 
la vitesse de synthèse  de cerveaux normaux. 
Pour expliquer le phénom ène, on invoque 
l’existence d ’une p a rtie  libre e t  d ’une partie 
liée dans l ’acétylcholine to ta le .

Absorption intestinale de sucres et 
métabolisme des phosphates ; L a s z t  L.
(Nature, 1940, 145, 899). —  L ’ab sorption  
de sucres p ar le p e tit  in testin  est accom­
pagnée de l ’absorp tion  de phosphates miné­
ra u x ; l’absorp tion  de CINa ou d ’amino- 
acides n ’a pas ce t effet. L ’addition  d ’iodo- 
acé ta te  e t l’adrénalectom ie supprim e l’ab­
sorption  des phosphates.

Hydratation du gaz carbonique et son 
influence sur l ’activité germicide d'aé­
rosols à  l'hypochlorite ; B a k e r  A. H. et 
F i n n  S. R. (Nature,  1940, 146, 747). — 
E n faisan t varie r la ten e u r e n  COj d’un 
aérosol de ClONa, les au teu rs  n ’on t p a s  p» 
confirm er l’hypothèse de P o w e l l  (ibid, 
p. 401), su iv an t laquelle l ’hydra ta tion  de 
C 0 2 e t la va ria tio n  de pH  qui e n  résu lte  
seraien t le facteu r d é te rm in an t la v i t e s s e  de 
l’activ ité  germ icide de l’aérosol. L ’action  
dépend de la présence de CIOH libre dans les 
gou tte le ttes  e t non des ions CIO ou H +.

Une nouvelle méthode de dessiccation 
rapide du plasma humain en vue d» 
transfusions; F o l s o m  T .  R .  (Phys. RM



■ 1941, 59, 685-686). —. Courte description
; d’un procédé pour transform ation  du
* plasma en granules secs par congélation 

sous vide s’effectuant pa r évaporation
/ rapide.

É t u d e  s u r  l e s  é c h a n g e s  g a z e u x  e n t r e  
l e  s y s t è m e  c i r c u l a t o i r e  e t  l e s  p o u m o n s  ;

;? U n d e r w o o d  N. e t D i a z  J .  T. (Phtjs. Reu., 
1941, 59, 911). —  Rn, adm inistré  par injec­
tion intraveineuse à un  Chien, e st éliminé 
exponentiellement. La constan te  d ’élimi­
nation dépend, en prem ier lieu, de la v en ti­
lation pulmonaire e t ne dépend pas des 
variations du déb it card iaque. La m oitié 

^ est éliminée en une m inute environ.
U

A c t i v i t é  d e  l ’a n h y d r a s e  c a r b o n i q u e  
en relation a v e c  l a  s é c r é t i o n  g a s t r i q u e  ;

* F e l d b e r g  W., K e i l i n  D. e t M a n n  T.
(Nature, 1940, 146, 651-652). —  Les expé­
riences des auteurs sur la sécrétion gastrique 
de C1H par des Chats auxquels on avait 
injecté de l’histam ine, du CNSNa ou du

& sulfanilamide, ne sont pas favorables à l’idée 
d’une catalyse directe de la sécrétion indiquée 

- par l’anhydrase carbonique. Une action  
indirecte n ’est pas exclue.

* L ’i n t e r p r é t a t i o n  s t a t i s t i q u e  d e s  
c o u r b e s  d ’h é m o l y s e ;  B o n e t - M a u r y  P. e t 
C h o u t e a u  J. (C. R. Soc. Biol., 1943, 137, 
614-615). — La théorie sta tis tiq u e  des 
courbes de toxicité et de virulence s’applique 
aux courbes d’hémolyse; la forme sigmoïde 
de celles-ci s’explique bien p ar une d istri­
bution normale des résistances individuelles 

: des hématies à l’hémolyse. Vérification de 
: - cette théorie par l’emploi du graphique loga­

rithme-probabilité.

Effet mucolytique de plusieurs agents 
de diffusion et de composés diazotés ;
F a v i l l i  G. (Nature, 1940, 145, 866-867). —  
Des observations sur les activités m ucoly- 

i* tiques e t de diffusion d ’extraits testiculaires, 
sii de venins e t de substances artificielles 
at m ontrent un parallélisme entre les deux 
W actions qui fait penser à l’iden tité  du facteur 

de leur origine. L ’action sur la perm éabilité 
des tissus pourrait être due à une activ ité
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fs |  GLUCIDES E T  D É R IV É S .
* La nature du reste glucidique 

dis dans l ’ovomucoïde. II; S t a c e y  M. et 
W o o l l e y  J.-M. (J. chem. Soc., 1942, p. 550- 
555). — Ce reste com porte une p artie  cen- 

I, g traie de 3 unités de m annose auxquelles sont 
n;|t rattachées, par des chaînes glucosidiques, 
,[# 7 unités IV-acétylglucosamine e t 1 un ité  
¡jSi galactose.
.
j * Une nouvelle méthode pour l ’essai 

gH des groupes terminaux de la laminarine 
et des polysaccharides de constitution 
similaire ; B a r r y  V.-C. (J. chem. Soc., 
1942, p . 578-581). — - I 0 4H a tta q u e  seule- 

0 ! roent les groupes term in au x  non aldéhy- 
j k  diques en in trodu isan t dans chacun un CHO, 

. avec perte d ’un C. B r oxyde en donnan t un 
■ polysaccharide avec deux  COsH extrêm es, 

%  qui perm ettent d ’a ttr ib u e r à la lam inarine 
une longueur de chaîne de 16 unités glucose.

; * La constitution de la gélose; J o n e s
W.-G.-M. e t P e a t  S. (J. chem. Soc., 1942,

. p. 225-231). —- C’est un  ester de l’acide sul- 
", furique d ’un polygalactose linéaire, la chaîne 

1 élémentaire g roupan t 9 restes de d-galactose. 
>ria Structure proposée, exp liquan t la possibilité 
#" de la séparation  de /-galactose e t de dérivés 
,„à p artir de la gélose m éthylée. —  Discussion 

de la m arche probable de la synthèse biolo- 
:. gique de la gélose.

enzym atique sur des substances genre 
mucine.

Mucinase et perméabilité tissulaire;
M a c  C l e a n  D. e t  H a l e  C. W . (N ature , 1940, 
145, 867-868). —  Les expériences des auteurs 
sur l ’activ ité  m ucolytique e t le facteur de 
diffusion de diverses substances son t favo­
rables aux  conclusions de l’e x tra it précédent.

* Examen chimique de la fraction lipi­
dique de la gelée royale ; T o w k s e n d  G . F. 
e t L u c a s  C. C. (Science N . Y ., 1940, 92, 
43). —■ Une fraction  soluble dans l’é ther a 
perm is l’isolement, de 6 substances (il en 
existe d ’autres). Une des substances con te­
nues dans cette  fraction, ingérée, augm ente 
le nom bre des œufs de Drosophila melano- 
gasler e t accélère sa m atu ra tio n  sexuelle.

* La thromboplastine, réactif pour la 
détermination de la prothrombine ; Q u i c k  
A.-J. (Science IV .,F ., 1940, 92, 113-114). — 
P répara tion  e t propriétés de la throm bo­
plastine de cerveau de L apin ; celle-ci m ani­
feste une spécificité d ’espèce relative.

* Action de l ’oxyde de carbone et du 
bleu de méthylène sur la consommation 
d’oxygène du sang de Squale (mustelus) ;
B r o o k s  M.-M. (Proc. Soc. exp. Biol., N . Y ., 
1941, 46, 219-220). —  Dans l ’air, le bleu de 
m éthylène augm ente de 151 0/0 la consom ­
m ation  de Oa. D ans une atm osphère de CO, 
il ram ène presque à la norm ale la consom m a­
tio n  en Oa, très abaissée p a r CO.

* La radioactivité du potassium et son 
influence dans les caryocinèses ; N a h -  
Mias M.-E. (J. Chem. Phgs., 1943, n° 17, 
27-39). —  L ’au teu r reprend les expériences 
faites sur la rad ioactiv ité  du K, analyse sa 
période radioactive ainsi que les rayons 
émis e t en déduit l ’e iîe t auquel on peu t 
s’a tten d re  dans le corps hum ain e t même 
dans un  néoplasm e; cet effet est très proba­
blem ent négligeable, e t de l’ordre de gran­
deur de celui que provoquent les rayons 
cosm iques. Les proliférations cancéreuses ne 
sem blent donc pas pouvoir être  im putées à

P R IN C IP E S  IM M ÉDIATS

L IP ID E S -S T É R O L S  „ E T  D É R IV É S .
Un nouveau stérol d ’Éponges ; M a z u r  A. 

(J . amer. chem. Soc., 1941, 63, 883-884). — 
P a r analyse chrom atographique on a isolé 
de Spongilla lacuslris une fraction con tenan t 
un  mélange de stérols qui présente la réaction 
de Rosenheim  e t des m axim a d ’absorption 
à 2725, 2825 e t 2945 Â. Une au tre  fraction 
con tien t un stérol qui donne la réaction de 
L ieberm ann, mais non celle de Rosenheim ; 
com position Ca»H60O, F. 136,5-137°; acé ta te
F. 137°; benzoate F. 137°,5 e t m -dlnitro- 
benzoate F. 200°. L ’hydrogénation de l’acé­
ta te  donne le stigm astanol.

* Recherches sur l ’état cbes esters du 
cholestérol et des phosphatides dans le 
sérum sanguin. Études sur l ’homogé­
néité des cénapses phosphatidostérido- 
protéidiques par ultracentrifugation et 
par électrophorèse ; M a c h e b c e u p  M., D e l -  
s a l  J.-L ., L e p i n e  P. et G i u n t i n i  J . (A n n . 
Inst. Pasteur, 1943, 69, 321-334). — Ni l ’une 
ni l ’au tre  des deux m éthodes n ’on t perm is 
de séparer, dans les cénapses acidoprécipi- 
tables, les stérides d ’avee les phosphatides.

P R O T ID E S  E T  D É R IV É S .
* La synthèse biologique des protides ;

S c h a e f f n e r  A .  ( W ien. chem. Z., 1943, 46, 
217-222). —- É ta t  actuel des connaissances 
sur la synthèse des protéides par les cellules
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la radioactiv ité  nature lle  de K  contenu dans 
notre  organisme.

* Névrose, cirrhose et cancer du foie 
chez des Rats dont les aliments con­
tiennent du diméthylaminobenzène ;
G y ô r g y  P., P o u i n o  E.-C. et G o l d b l a t t  H. 
(Proc. Soc. exn. BioL.N . Y.. 1941,46, 41-441. — 
L ’addition  de cysrine +  choline à un  régime 
contenan t du dim éthylam inobenzène em ­
pêche le développem ent de la névrose, de la 
cirrhose e t l ’apparition  de cellules cancé­
reuses.

* Action d’un hydrocarbure carcino- 
gène sur des tumeurs manifestement 
malignes de la Souris ; suppression de la 
leucémie transplantée chez les Souris et 
tentatives d’inhibition d’autres tumeurs 
manifestement malignes chez la Souris 
par traitement au 9.10-diméthyl-l .2 -  
benzanthracène ; S t a m e r  S. (Acla palh. 
microbiol. scand., 1943, suppl. 47, 1-158). —  
Tous les résu lta ts ont été négatifs sauf pour 
la leucémie, dont la guérison com plète a été 
obtenue au m oyen d ’injections in trav ei­
neuses de l ’hydrocarbure.

* Quelques résultats des injections de 
colchicine; H i g  B e e  E. (Science, N . Y ., 
1940, 92, 80). —■ Expériences avec des em­
bryons de poulet; anom alies observées.

* Effets d’un accroissement du méta­
bolisme swr l ’excrétion des corps céto- 
niques; D r u r y  D.-R. e t W i c k  A.-N. (Proc. 
Soc. exp. Biol., N . Y ., 1941, 46 , 703-705). —■ 
Au cours de l ’exercice, le m alade excrète 
moins de corps cétoniques q u ’à l ’é ta t norm al. 
Il sem ble y  avoir augm entation  de cette  
excrétion pendan t la période subséquente.

* Modifications de la composition chi­
mique du sang provenant de tissus lésés ;
S e l y e  H. et D o s n e  C. (Proc. Soc. exp. Biol., 
N . Y ., 1941, 7, 143). —  Le sang, p rovenant 
d ’un m em bre m ain tenu  en é ta t d ’ischémie, 
d u ran t quelques heures, ne semble pas con­
ten ir  de substances toxiques. La ten eu r en 
sucre' est plus faible, la ten eu r en H b plus 
forte que celle du sang norm al. Discussion 
des théories du « schock ».
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vivantes, en particulier sur les bases d ’une 
théorie de cette  synthèse; rôle des enzymes, 
réversibilité de certains processus de dégra­
dation  enzym atique, form ation des peptides 
à p a rtir  des acides aminés, création des 
anticorps, rôle des chromosomes; p a rti tech ­
nique qu ’on peu t tire r  des synthèses biolo­
giques p ar des cultures de m icroorganism es.

* La non-spécificité de la configura­
tion des amino-acides dans des hydro- 
lysats de tissus cancéreux; B e h r e n s  O.- 
K., L i p r î a n n  F., C o h n  M. et B u r k  D. 
(Science, N . Y ., 1940, 92, 32-34). —  Les 
au teu rs s’opposent à la théorie de KOgl, 
d ’après laquelle il ex iste rait des d-amino- 
acides, non natu re ls (acide 8-glutam ique ou 
autres) dans les tissus cancéreux.

La conjugaison de la sérum albumine 
de Cheval avec les isocyanates de 1.2 - 
benzanthryle ; G r e e c h  H. J .  e t J o n e s  
R. N. (J. amer. chem. Soc., 1940, 62, 1970- 
1975). —  En vue de l’étude des propriétés 
carcinogéniques e t sérologiques, on a effectué 
le couplage du 1.2-benzanthryl-3-isocyanate 
e t du  1.2-benzanthryl-10-isocyanate avec la 
sérum album ine de Cheval. La réaction est 
produite  en solution dioxane-eau à pH 
8,2-8,3. P ar l’étude du spectre d ’absorption 
dans l’ultra-v io let on a pu établir la réalité 
du couplage e t m esurer eoti degré.
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Aldéhydes volatils libérés par l'acide 
périodique de produits d'hydrolyse de 
protéides ; M a r t i n  A. J .  P. e t S y n g e  R. 
L. M. (Nature, 1940, 146, 492-493). —  
I 0 4H libère rap idem ent CH,CHO de solutions 
aqueuses de thréonine en présence de 
CO,HNa. La sérine, l ’alanine, la cystine, la 
m éthionine, l’hydroxyproline, l’acide (3- 
hydroxyglutam ique, la tyrosine, la try p to - 
phane, l’arginine e t l ’histidine ne donnent 
nas, dans des conditions analogues, d ’aldé­
hydes volatils. La caséine, la gélatine, la laine 
e t le g lu ten  de Blé, après hydrolyse pa r C1H, 
d o n nen t sous l ’action  de I 0 4H  e t CO,HNa 
de l ’aldéhyde acétique; le g lu ten  donne, en 
outre, du propionaldéhyde.

Un composant protéidique cristallisé 
des muscles du squelette; B a i l e y  K. (N a­
ture, 1940, 145, 934-935). —  Un protéide 
cristallisé a été obtenu à p a rtir  de muscles 
de L anin p ar cristallisation de solutions de 
S 0 4(N H 4), à pH  5,8. Le poids m oléculaire 
de la substance, déterm iné pa r sédim entation  
e t diffusion, est 155.000. Il s’agit p roba­
blem ent du m yogène B ,  isolé p ar B a r a -  
n o w s k i  (Z. Phÿsiol. 1939, 260, 43).

L’utilisation d’indicateurs radiocatifs 
dans l ’étude de la composition des 
protéides; R i t t e n b e r g  D. (J. appt. Phys.,
1941, 308-309). —  L ’u tilisa tion  d ’indicateurs 
radioactifs, dans l’analyse des amino-acides 
p rovenan t de l ’hydrolyse des « protéides, 
perm et de se con ten ter de rendem ents 
minim a dans les opérations de séparation  
e t de purification, 5 à 15 m g é ta n t suffisants 
pour une analyse isotopique. On a m ontré 
par cette  m éthode que la racém isation de 
l’acide glutam ique dans les tissus norm aux 
ou dans les tum eurs est très faible.

Amino-acides de phosphopeptones de 
la caséine ; D a m o d a r a n  M. e t R a m a c h a n -  
d r a n  B. V. fNature, 1940, 145, 857). —  
Si l’on fa it digérer le précipité de para- 
nucléine préparé  par l ’action de la pepsine 
sur la caséine, avec la trypsine, on ob tien t 
une phosphopeptone de com position cons­
tan te  e t résistan te  à l’action u ltérieure des 
enzymes. L ’analyse de la substance, isolée 
sous forme de sel de Ba, m ontre qu ’il s ’agit 
d ’un polypeptide constitué p ar 10 amino- 
acides (3 mol. d ’acide g lutam ique. 3 d ’iso- 
leucine e t  4 de sérine) liés à 3 résidus 
d ’acide phosphorique.

* La réactivité de la liaison cystine 
dans les fibres de kératine. III. L’action 
des agents oxydants; S t o v e s  J .  L. (Trans. 
Faraday Soc., 1942, 38, 501-506). —  Il y  a 
to u t d ’abord hydrolyse des groupem ents 
cystine. U ltérieurem ent, il se forme des 
dérivés sulfuriques ou sulfoniques su ivan t le 
degré d ’oxydation ; l ’im portance de l ’a ttaq u e  
est déterm inée p a r le pH , l, c de l ’oxydant 
e t  la présence dans la fibre de sels de Cu, Ni, 
Co ou Fe.

* La constitution des nucléosides de la 
purine. X. Une nouvelle synthèse de la 
xanthine et essais de synthèses des glu- 
cosides de la xanthine en partant des 
glyoxalines ; A l l s e b r o o k  W.-E., G u l -  
l a i n d  J.-M . e t S t g r y  L.-F. (J . chem. Soc.,
1942, p. 232-236). —  On cherche à obtenir, 
des p roduits où le radical glucosidique se 
trouve  dans la position qu ’il occupe dans 
les nucléosides na tu re ls ; échec p ar suite de 
l ’im possibilité d ’in troduire  le radical gluco- 
sidyle dans la m olécule de glyoxaline. Succès 
en u tilisan t l ’iodure de m éthyle  au lieu du 
brom osucre acétylé.

* La constitution de l ’acide ribonu- 
cléique de la levure. V. Synthèse de

l ’acide adénylique de la levure; B a r r e r
G.-R. e t G u l l a n d  J.-M . (J . chem. Soc., 1942, 
p. 231-232). —  Synthèse p a r phosphorylation  
de l ’adénosine.

* Teneur en phénylalanine et spécifi­
cité des pigments respiratoires; R o c h e  
J ., M i c h e l  R. e t M o u t t e  M. (C. R . Soc. Biol., 
1943, 437, 532-533). —  La spécificité des 
p igm ents (hémoglobines, m yoglobines, hémo- 
cvanines) des divers an im aux  (Mammifères, 
Crustacés, Mollusques) .tient au x  p a rticu la ­
rités de leu r com position ' en  acides aminés.

* Présence d’un thioiminazol dans le 
sérum sanguin; L e f è v r e  C. e t  R a n g i e r  
M. (Bull. Soc. Chim. biol., P aris, 1943, 25, 
292-296). —■ Les pep tides e t  les p ro téides du 
sérum  sanguin renferm ent une ou des subs­
tances dérivées du thioim inazol, d o n t le 
soufre représente environ 12 0/0 de S orga­
nique to ta l. L eur constitu tion  chim ique est 
voisine de celle de la th ioh istid ine (Newton 
e t Coll), sinon iden tique. »

P IG M E N T S .
Propriétés du cytochrome C ; K e i l i n  D,

e t H a r t r e c  E. F. (Nature, 1940, 145.
934). —  P a r l ’observation  de spectres
d ’absorption , les au teu rs  on t co nsta té  
q u ’en t ra i ta n t  le cytochrom e c avec le su lfate  
dodécylique de Na, il se form e un composé 
protéid ique de l’hém atine, dans lequel le 
protéide a p robablem ent perdu sa liaison 
avec Fe mais reste  liée à la porphyrine. 
L ’effet e s t réversible : en élim inant le su lfa te  
pa r dialyse, le cytochrom e c rev ien t à son 
é ta t  initial.

V I T  A M I N E  S -H O R M O N  E S .
Influence des structures sur le point 

d’ébullition. I. Structure de la vitamine
A , ; G r a y  E. L. e t C a w l e y  J .  D. (J . biol. 
Chem., 1940, 134, 397-401). —  La v itam ine 
A« con tien t le m ême nom bre d ’atom es de 
carbone que la v itam ine A, m ais diffère en 
ce q u ’elle possède une double liaison con ju­
guée supplém entaire.

Sur la chimie de la biotine. Dégra­
dation en acide sulfocapronique ; K o g l  F. 
E r x l e b e r s  H. e t D e r b e e k  J .  H. (Zlschr. 
/. physiol. Chem., 1942, 276, 63-78). — La 
biotine Cu HiiC>tN aS renferm e deux  cycles, 
co n tenan t l ’un S e t l’au tre  un  reste  uréique. 
Le prem ier est un  dérivé de l’acide 2-oxo- 
hexahydropyrim idine-4 (ou 6 )-carbonique e t 
la n a tu re  du second n ’a pas pu être précisée. 
É tude  de l’oxydation  de l’acide 2 -oxo-hexa- 
hydropyrim idine-5-thioglycolique obtenu par 
oxydation  de la b iotine e t d on t l’existence 
prouve que S n ’est pas con tenu  dans le 
même cycle que le reste  uréique.

V  L’isolement de l ’ériodictyol et de 
l ’homoériodictyol. Un procédé amélioré;
G e i s s m a n  T .  A. (J . amer. chem. Soc., 1940, 
62, 3258-3259). — E n vue d ’éclaircir la 
question de l’activ ité  v itam in ique P  de la 
« citrine », a ttribuée  p ar Szent Gyôrgyi à 
l’ériodictyol, l’au te u r a isolé, à l ’é ta t  pur, 
ce p rodu it ainsi que l’hom oériodictyol de 
Eridictyon californicum. Le procédé utilisé 
est une com binaison des m éthodes de P o w e r  
e t T u t i n  (Phar. Rev., 1907, 24, 301) e t de 
M o s s l e r  (A nn ., 1907, 51 ,223).

Préparation de l ’insuline cristallisée ;
R o m a n s  R. G-, S c o t t  D. A. e t  F i s h e r  A. M. 
(Ind. Eng. Chem., 1940, 32, 908-910). —  
Le principe actif est e x tra it  des glandes 
pancréatiques p ar l ’alcool e t C1H. Après 
p récip ita tion  de l ’insuline isoélectrique (à 
p H  5,0-5,4), on effectue la sépara tion  de 
c ris taux  insuline-Zn d ’une solution acéto- 
nique dans des conditions de pH  appropriées.

Ces c ris tau x  co n tiennen t de 22 à 24 unités 
in te rnationales p a r mg e t  se ra ien t préfé­
rables à l’insuline am orphe.

Synthèse améliorée de l ’acide panto- 
thénique; W o o l l e y  D. W . (J . amer.
chem. Soc., 1940, 62, 2252-2253). —  Modifi­
cation  de la m éthode décrite  antérieurem ent 
(ibid., 1939, 61, 977).

L’activité biologique de l ’acide panto- 
thénique synthétique ; B a b c o c k  S. H. jr. 
e t J u r e s  T. H. (J . amer. chem. Soc., 1940, 
62, 1628). —  Le rendem en t de la synthèse’ 
de l ’acide df-pantothénique a tte in t  55 0/0, 
si les p roportions de : lac to n e-g-alanine- 
H O N a N son t 3 : 1 : 1 .  E n  reprenant la 
solution avec H O N a 10 N, on récupère 
51 0/0 du reste . Les essais biologiques 
donnen t une activ ité  de 36 unités par mg 
d ’acide syn th é tiq u e , tand is que celle du 
p ro d u it n a tu re l e s t 71 p a r mg. L ’un des 
isomères est donc inactif.

Nature du sous-produit de la synthèse 
de vitamine K4; T i s h l e r  M., F i e s e r  L. P. 
e t W e n d l e r  N. L. (J . amer. chem. Soc., 
1940. 62, 1892-1991). —  On m ontre à l’aide 
de diverses réactions que le sous-produit 
liquide, formé lors de la synthèse de la vita­
m ine K 4 p ar condensation  de 2-méthyl-1.4- 
naphtohydroqu inone  avec le phyto l dans le 
dioxane, e st la 2-mélhyl-2-phylyl-2.3-dihydro-
1.4-naphloquinone (I), huile visqueuse jaune
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pâle. Elle possède une ac tiv ité  antihémor­
ragique e t se transform e, en partie, par 
pyrolyse en v itam ine  Ki. P a r oxydation 
avec CrO, dans l ’acide acétique on obtient 
l ’acide 2-m êlhyl-2.3- d ihydro-1 .4-naphloqui-
none-2-acélique (II), c rista llin  F. 126°. Par 
réduction  avec l ’isopropoxyde d ’Al. il se 
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CsiHisGa- liquide très visqueux qui, par 
oxydation avec Cl,,Fe, donne la y-hydroxy-&.y- 
dihydro-vilamine K ,  (IV), caractérisée par son 

ikt di-acétate, F. 20°. Ether monoéihylique de la 
t., 2-mèlhyl-l-d-naphlohydroquinone, C,sH „O s, 
-» F. 115°-116°; 2.3-dimèlhyl-2-phylyl-2.3-dihy- 
% dro-l.i-naphloquinone, (V), Eb. 140°-150°.

L ’in su lin e ; B o u r s i e r  A. (Pharmacie, 1943, 
lit» l , 2-6 et 59-62). —  Fabrica tion  e t  propriétés.
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fer. Pigm en ts de l ’Orange. IV. Degré de 
ai non saturation et nature flavonique;
le-t W o l f r o m  M . L., M o r g a n  P. W . e t B e n t o n

F. L. [J. amer. chem. Soc., 1940, 62, 1484- 
1489). — L’osajine, p igm ent e x tra it de 

li l’Orange Maclura pomifer Raf., peu t être 
■ hydrogéné graduellem ent sous la pression 

atmosphérique, en présence de P t, en fo rm ant 
... la dihydro-osajine, C23H 2,0 ,, F. 197°, la 

télrahydro-osajine, C2sH 230 5. F. 206°, Vhexa- 
hydro-osajine, C25H 3oOs, F. 162°. Chacun 

, de ces composés peu t form er, p ar acéty- 
' 5  lation des 2 OH de l ’osajine prim itive, un 
: mono- et un di-acétate. L ’au tre  pigm ent

r du fruit, la pomiférine, donne par hydro­
génation catalytique, la dihydro-pomiférine, 
C2SH !40 4, F. 212° et la létrahydro-pomiférine, 
C25H 2,0 „  F. 201°,5, chacun de ces dérivés 
pouvant former un di- e t un  tri-acé ta te , 

f'f L’osajine et la pomiférine son t oxydables par 
l’acide perbenzoïque, le titrage avec ce réactif 
indiquant la présence de 2 doubles liaisons 
actives. Le test négatif avec l ’anhydride 
maléique de Diels-Adler m ontre que ces 
liaisons ne sont pas conjuguées. Enfin, ia 

m  réaction colorée à BO,Hs de W ilson et- la 
réaction d ’Asahina rendent probable une 
structure flavonique pour les 2  pigm ents e t 
ilavononique pour l’hexahydro-osajine.

Isolement du carotène des tissus 
verts de plantes; P e t e r i n g  H. G., M o r g a l  

„J P. W. et M i l l e r  E. J. (Ind. Enq. Chem., 
1940, 32, 1407-1412). — On préconise la 

; méthode suivante d ’extraction du carotène. 
/  La poudre déshydratée de feuilles d ’Alfa est 

traitée par l’acétone e t l’ex tra it, riche en 
carotène, est soumis à une distillation  à 
reflux en présence de (O H ),B a .8  H„0 solide. 
La solution, dont on élimine ainsi les lipides 
saponifîables e t la chlorophylle, est concen­
trée jusqu’à la form ation d ’un résidu c ireux 

H qu’on extrait avec l’acétone. L ’e x tra it est 
concentré e t repris avec l’é ther de pétrole. 
La purification ultérieure des restes de lipides 
et de xanthophylle s ’effectue par les mé­
thodes habituelles.

La présence de xylanes dans des 
Algues marines ; B a r r y  V. C. e t D i l l o n  T.

. (Nature, 1940, 146, 620). —  L ’Algue rouge 
Bhydomenia palmala est plongée p en d an t 
24 heures dans C1H dilué, puis tra itée  avec 
de l’alcool. On ob tien t un précipité blanc, 
qui se dissout e t gonfle dans l’eau e t est 

[gf.purifié par précipitations avec l’alcool e t 
¡te. N filtrations. L ’hydrolyse de ia substance avec 
,lifNOaH dilué fournit du xylose cristallisé, 
tjte- Une autre Algue rouge, Dilsea edulis, ne 

donne pas de xylose pa r un tra item en t 
analogue.

„Ei Ua sclérotiorine, un produit chloré 
du métabolisme de Pénicillium Sclero- 
tiorium; V a n  B e y m a ,  M a c  C u r t i n  T. e t 
R e i l l y  J. (N ature, 1940, 146, 335). —  Le 
nouveau composé, CaoHaoO,Cl, est obtenu 
par extraction  avec l’é ther de pétrole; il 
cristallise de sa solution alcoolique; F. 206°- 
207°. Il sublim e sous vide poussé en aiguilles 
microscopiques e t donne des réactions 
solorées avec les alcalis.

Un nouveau glucoside cardio-tonique ;
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W i l l i a m s  C. H. (N alure, 1940, 146, 303). — 
On a isolé de la p lante  toxique Asclepias 
curassavica un  mélange de giucosides du 
type  cardio-tonique co n ten an t le principe 
toxique. *Le mélange est séparé en 2 groupes, 
don t l’un soluble en CHCla, l’au tre  dans 
l’eau. Le prem ier groupe donne un glucoside 
cristallisé, F. 130°, l’au tre  est un  mélange 
am orphe. Les réactions de Légal e t B aljet 
son t positives pour les giucosides des deux 
groupes.

Chimie des drogues du Chanvre ;
Todd A. R. (N alure, 1940, 146, 829-830). -—• 
Exposé sur la n a tu re  chim ique des principes 
actifs e t  d ’au tres com posants de l’ex tra it 
résineux de Cannabis saliva (Chanvre), don t 
les p rincipaux son t : cannabinol, canna- 
bidiol, cannabol e t  cannine.

Le pigment anthocyanique des Raisins 
muscats, variété Hunt ; B r o w n  W . L. (J. 
amer. chem. Soc., 1940, 62, 2808-2810). — 
Un p igm ent an thocyanique a été isolé, sous 
forme de chlorure, des pellicules rouge foncé 
des Raisins de la variété  H un t. On l’a nommé 
muscadinine, C28H 830 i 7 Cl. 2,5 H 20 . D’après 
ses propriétés chim iques, ce serait le chlorure 
de diglucosidyl-3.5-0-m éthyldelphinidine-3 '

La composition de l ’huile de Noix 
de Carya Cordifornia ; R i e b s o m e r  J . L., 
L a r s o n  R .  e t B i s h m a n  L. ( J .  amer. chem. 
Soc., 1940,62, 3065-3067). —- C aractéristiques 
physiques e t chim iques.

Les constituants non cristallisés des 
racines de Tephrosia virqiniana; G o o d h u e  
L. D. e t H a l l e r  H. L. ( j .  amer. chem. Soc., 
1940, 62, 2520-2522). —  L ’ex tra it chloro- 
form ique des racines est divisé en 4 fractions : 
la roténone, la fraction soluble dans les 
alcalis, les résines neutres e t l ’huile. Les 
trois dernières con tiennent essentiellem ent 
des composés non cristallisés. La portion 
soluble dans les alcalis est constituée par 
des substances phénoliques e t une petite  
q u an tité  d ’un corps cristallin, F. 76°. La 
fraction  résineuse con tien t la déguéline, un 
composé jaune-orange C22H 2„04, F. 125° e t 
un  composé déjà isolé p ar Clark, C21H 220 4,
F. 131°. L ’huile con tien t des sesqui-terpènes 
e t une résine semi-solide.

Le liquide de coques de noix d’acajou ;
H a r v e y  M. T. e t C a p l a n  S. (Ind. Enq. 
Chem., 1840, 32, 1306-1310). —  Le liquide 
est soumis d ’abord à un  tra item en t chimique 
avec des sulfates e t S 0 4H 2 qui fait précipiter 
les sels m inéraux e t libère SH 2. L ’huile qui 
en résulte est soumise à une polym érisation 
qui conduit à la form ation d ’un liquide épais 
réagissant avec les aldéhydes. Le produit 
résineux de cette  condensation, avec le formol, 
trouve des applications variées, soit comme 
liant, soit comme isolant électrique ou 
comme succédané du caoutchouc; on l’addi­
tionne aussi au caoutchouc synthétique ou 
à des vernis qui acquièrent alors une résis­
tance accrue aux  alcalis, etc. L es.constituants 
principaux de l’huile sont Vacide anacar- 
dique C22H 320 3 e t le cardol, G32H tl)0 3 .H aO, 
qui serait un  phénol. P ar distillation on 
ob tien t un  composé que les au teurs ont 
caractérisé comme ay an t la constitu tion  :

OH
/ \

e t nom mé cardanol. Il forme avec le formol 
une résine soluble dans les huiles siccatives; 
hydrogéné, il peu t être utilisé comme fixatif 
en parfum erie. Les esters alcoylés du carda­
nol hydrogéné sont des liquides stables à
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points d ’ébullition élevés. D ’au tres dérivés 
du cardanol peuven t égalem ent tro u v er des 
applications industrielles intéressantes.

* Études sur les mucilages des graines. 
II. Le mucilage de graines de « Plantago 
arenaria » ; N e l s o n  W.-A.-G. e t P e r c i v a l  
E.-G.-V. (J. chem. Soc., 1942, p. 58-61). — 
Les graines fournissent un  polysaccharide 
acide de PM environ 2.000. La na tu re  des 
produits obtenus par hydrolyse du polysac­
charide e t par hydrolyse du m ucilage mé- 
thylé perm et de conclure que ce polysaccha­
ride con tien t des « groupem ents term inaux  » 
xylopyranose e t gaiactopyranose dans le 
rapport 9 : 1 .  S tructure  de la chaîne xylose.

* Récents progrès dans la chimie des 
matières pectiques et des gommes végé­
tales ; H i r s t  E.-L. (J. chem. Soc., 1942, 
p. 70-78). ■—- Revue des connaissances ac­
tuelles sur la na tu re  e t les origines des poly­
saccharides qui con tiennent ces substances.

* Sur la connaissance des composés 
pectiques. III. La pectine 6 des tiges de 
Lin; L u d t k e  M. et F e l s e r  H. (Cellulose- 
Chem., 1943, 21, 86-94). —  Procédés d ’ex­
trac tion  e t de purification de ce composé. 
Son hydrolyse acide e t alcaline. Nom breux 
tab leaux  de résu lta ts num ériques e t d ’ana­
lyses.

* La fraction glycéride de l ’huile de 
Lin. Séparation par chromatographie.
II. L’indice sulfocyanure de l ’acide lino- 
lénique; W a l k e r  F.-T. et M i l l s  M.-R. (J . 
Soc. chem. Ind., Lond., 1943, 62, 106-109). — 
On a pu isoler le iinoléodilinoléide e t un m é­
lange de trinoléide (respectivem ent 8 e t 
9 doubles liaisons) e t de Iinoléodilinoléide, en 
plus de fractions de giycérides renferm ant 
7, 6, 5 et 4 doubles liaisons, déjà signalées. 
On a pu déterm iner 163,2 comme valeur de 
l’indice sulfocyanure de l ’acide linoléique.

* Sur les propriétés optiques de l ’hy- 
péricine : spectres d’adsorption et de 
fluorescence. Comparaison avec l ’oxy- 
pénicilliopsine et quelques autres pig­
ments ; D h é r é  G. (Boissiera, 1943, n° 7, 
p. 423-436). —  Fluorescence visible et 
fluorescence infrarouge. Les au tres pigments 
étudiés sont la lanigérine e t la strobinine 
(de constitu tion  polyhydroxyanthraquino- 
nique), provenant de 2 pucerons, Eriosama 
lanigerum  e t Adelges (P ineus) sirabi.

* Études dans le groupe des stérols. 
XLIV. L’oxydation des phytostérols par 
le réactif d’Oppenhauer ; J o n e s  E.-R .-H ., 
W i l k i n s o n  P .-A . e t K e r l o g u e  R .-H . 
(J. chem. Soc., 1942, p. 391-393). —  É tude 
com parative du com portem ent du choles­
térol e t des phytostérols, fucostérol, stigma- 
stérol e t 3-sitostéroI vis-à-vis de l ’oxydation 
par la m éthode d ’O ppenhauer. On a pu 
isoler les a .3-cétones non saturées (cholesté- 
none, fucostadiénone e t stigm astadiénone) 
avec de bons rendem ents, m ais le (3-sitostérol 
donne un mélange de cétones dont on peut 
re tirer de la sitostérone (F. 83°-84°, rende­
m ent 15 0/0). Spectres d ’absorption.

* Recherche sur l ’hétéroside et une 
résine extraits de l ’bydrocotyle asiatique
D e v a n n e  J. e t R a z a f i m a h e r y  R. (M éd. 
trop., 1942, 2, 385-392). — L’au teu r reprend 
et com plète les recherches de Bontems, qui 
avait isolé un hétéroside de 1 'Hydrocolyle 
asialica. De la plante non stabilisée, il ex tra it 
une résine qui serait un produit de dégrada­
tion  du glucoside.

* Les Sapogénines. IX. État naturel et 
constitution de l ’acide basique ; J a s o n  
H e y w o o d  B. e t K o n  G.-A.-R. (J. chem. Soc.,
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1940, p. 713-720). —  C aractérisation  de 
l ’acide basique dans de nom breuses graines 
de Sapotacées. S truc ture  probable de cet 
acide trialcool à 5 noyaux.

* Le groupe des triterpènes. VII. Les 
constituants secondaires triterpénoïdes 
de la résine élémi de Manille ; M o r i c e
I.-M. e t S i m p s o n  J.-C .-E . (J . chem. Soc., 
1940, p. 795-799). —- A côté de l ’am yrine e t 
de l ’acide élém ique, il existe  dans cette  
résine tro is au tres corps : la bréine, la bryoï- 
dine e t la bréïdine, deux  alcools : le m anila- 
diol e t le (p-taraxastérol.

Le groupe des triterpènes. IX. La 
constitution de la brème et du manila- 
diol; M o r i c e  I.-M. e t S i m p s o n  J.-G .-E. (J . 
chem. Soc., 1942, 198-203). — Ces deux  
principaux  diols ex tra its  de la résine de 
M anila  elemi doivent avo ir des struc tu res 
très voisines. Ce sont des glycols disecon- 
daires pentacycliques, une fois non saturés, 
qui ne diffèrent p robablem ent que par la 
position de la double liaison. On n ’a pu 
rapprocher ces diols des am yrines.

* Les alcaloïdes de Solanum. I. L’alca­
loïde du fruit de Solanum aviculare ;
B e l l  R.-C. e t B r i g g s  L .-H . (J . chem. Soc., 
1942, 1-2). —  L ’alcaloïde isolé du fru it v e rt 
de cette  p lan te , don t le nom m aori est « poro- 
poro », e t qui av a it été dénomm é purapurine  
e t av a it été considéré comme un  alcaloïde 
distinct, est identifié à la solasonine.

* Les alcaloïdes de Solanum. II. La 
solasonine; B r i g g s  L.-H ., N e w b o l d  R.- 
P. e t S t a c e  N.-E. (J. chem. Soc., 1942, 3-12). 
—  Nouvelle étude des alcaloïdes e t des giu­
cosides contenus dans le fru it v e r t de Sola­
num  sodomaeum  ou « Pomme de la Mer 
m orte  ». C aractères e t constitu tion  de ces 
com posés: la solasonine C ^H ^O nN  et sa 
base libre la solasodine C77H 43OaN.

alcaloïdes des graines des espèces des 
Iles Chatham ; B r i g g s  L.-H . e t R u s s e l l  
W .-E. (J. chem. Soc., 1942, 555-556). —  On 
pense q u ’il s’ag it d ’une varié té  de S. micro- 
phylla. Les alcaloïdes ex tra its  son t : i-m a- 
trine , m éthyleystisène e t sophochrysine, que 
l ’on trouve  dans les graines de S. micro- 
phylla e t  de S. lelraplera m ais dans d ’au tres 
proportions. Très proche p aren té  avec S. m.

* Les alcaloïdes de Solanum. III. Les 
alcaloïdes de Solanum auriculatum ;
B e l l  R.-C., B r i g g s  L.-H . e t C a r r o l l  J .-J . 
(J . chem. Soc., 1942, 12-16). —  Les baies 
séchées de S .  a., ex tra ite s  par l ’alcool, four­
n issent un alcaloïde glucosidique, la solau- 
ricine, fondan t à 270° en se décom posant, 
e t do n t l ’hydrolyse conduit à un  mélange 
de sucres e t à un  aglucone de P. F. 222°-223°, 
la solauricidine; ce dern ier composé est 
ex trêm em ent voisin de la solasodine; du jus 
des baies vertes, on retire  une fraction  alea- 
loïdique renferm ant un  p roduit de P .F . 
269°-270° (déc.), d o n nan t pa r hydrolyse un 
m élange de bases con tenan t principalem ent 
de la solasodine e t un  peu de solauricidine, 
présentes sous des form es dim orphes dont 
les couples sont indiscernables.

* Les alcaloïdes du curare. V. Les 
alcaloïdes de quelques espèces de Chon- 
drodendron et l ’origine de « Radix pa- 
reirae Bravae » ; K i n g  H. (J . chem. Soc., 
1940, 737-746). —  D éterm ination  botan ique 
des sources de R adix  pareirae Bravae, étude 
de la d-isochondrodendrine e t découverte de 
deux nouveaux  alcaloïdes : la chondrofolline 
e t l ’isococlaurine avec leu r stru c tu re  pro­
bable.

* Le tanin du cacao; H u m p h r i e s  E.-
G. (Nalure Lond., 1943, 152, 569). —  D ans 
le cas du cacao, le su lfate  de cinchonine 
sem ble réagir avec une p a rtie  de la m olécule 
de tan in  e t la gélatine avec l ’au tre  partie . 
On p eu t aussi u tilise r M n 0 4K  pour appré­
cier les substances réductrices (tanin), les 
m atières réductrices au tres que le tan in  é tan t 
en faible q u an tité  dans le cacao.

* Recherches sur de nouveaux tanins 
synthétiques. V. (Recherches sur les 
caractéristiques de substances tannan­
tes végétales et synthétiques de F. Stà- 
ther et ses collaborateurs. XXI) ; H e r -  
f e l d  H .  (Collegium, 1943, 8 7 6 ,  n° 4, 145-168). 
—  E xam en des réactions qualitatives, de la 
com position chim ique, des différentes pro­
priétés de 19 nouveaux  tan in s syn thétiques.

* Les principes actifs des légumi­
neuses toxiques pour les Poissons. VI. 
Acide robustique; H a r p e r  S.-H. (J. chem. 
Soc., 1942, 181-182). —  On a pu isoler, de 
l ’ex tra it éthéré de Derris robusla, un acide 
m onocarboxylique co n ten an t deux  rad icaux  
m éthoxyle, de form ule C17H a40 3 (moins pro­
bablem ent CasHseOa) auquel a été donné le 
nom d ’acide robustique. II est probablem ent 
voisin de l’acide lonchocarpique CaaHaaO s 
(m onocarboxylique con ten an t un  m éthoxyle) 
isolé de Lonchocarpus.

* Les principes actifs des légumi­
neuses toxiques pour les Poissons. VII. 
La réduction de l ’elliptone; H a r p e r  S . -
H .  (J . chem. Soc., 1942, 587-593). —  D éter­
m ination  des différents stades de la réduc­
tion  des 1- e t cK-elliptones dans l ’acide acé­
tique  sur cata ly seu r à l ’oxyde de P t. La 
f-elliptone est, après la roténone, l ’insecticide 
Je plus toxique isolé à p a r tir  de la résine de 
Derris.

* Les alcaloïdes de Solanum. IV. La 
partie glucosidique de la solauricine ;
B r i g g s  L.-H . e t C a r r o l l  J .-J . (J. chem. Soc., 
1942, 17-18). —- Cette partie  glucosidique 
consiste en glucose, rham nose e t galactose. 
La partie  trisaccharid ique de la molécule 
est donc probablem ent la même que celle 
que l ’on trouve dans la solanine e t dans la 
solasonine.

* Les alcaloïdes de Sophora. III. Les 
alcaloïdes des graines de S. chryso- 
phylla; B r i g g s  L.-H . e t R u s s e l l  W .-E. 
[J. chem. Soc., 1942, 507-509). —  11 s’ag it 
principalem ent de cytisine e t d ’anagyrine, 
avec une troisièm e base en p e tite  quan tité , 
probablem ent identique à la base non  iden­
tifiée isolée de S. microphylla e t de S. telrap- 
lera, pour laquelle on propose le nom de 
sophochrysine.

derrito l, de l ’isoderritol e t  de 1 eiliptol. 
M arche de la réaction . Les isoflavones de ce 
ty p e  do iven t être p résentés dans la résine 
de D erris à côté de la ro ténone, dont elles 
sont isom ères; elles d o n n en t un essai de 
D urham  positif. Dosage de l ’acide formique 
form é au cours de leu r hydrolyse.

* Cannabis indica. XX. L’isolement 
de dérivés du tétrahydro-3'.4'.5'.6'- 
dibenzopyrane à partir des produits 
de condensation pulégone-orcine et 
pulégone-olivetol. Synthèse du d-tétra- 
hydrocannabinol ; L e a f  G . ,  T o d d  A.- 
R. e t  W i l k i n s o n  S. (J . chem. Soc., 1942, 
185-188). —  E x tra c tio n  du  produit de la 
condensation  pulégoneorcine, de l’acétate 
cristallisé de l ’hydroxy-6 '-té tram éthy l-2.2.5'. 
4 '-tétrahydro-3 '.4 '.5 '.6 '-d ibenzopyranne. Le 
phénol isolé est dex trogyre , m ais partielle­
m en t racém isé puisque optiquem ent moins 
actif que le p rodu it pur, d o n t la synthèse 
est décrite . Le d-tétrahydrocannabinol pro- 
v en an t de la condensation  pulégone-olivetol 
a une ac tiv ité  du haschich  sur le Lapin 
m oindre que celle du  produ it racémique.

Cannabis indica. X. L’huile essen­
tielle du haschich égyptien; Sim on cen  
(J.-L .) e t T o d d  A.-R. (J. chem. Soc., 1942, 
188-191). —  La « frac tion  terpénique » de 
P E  in férieur consiste su rto u t en p-cymène 
avec de p e tite s  q u an tités  de méthyl-l-iso- 
propényl-4-benzène e t d ’un produit optique­
m en t actif non identifié . La fraction de haut 
P E  renferm e d e l ’hum ulène (a-caryophyllène). 
On en dédu it des hypothèses sur la biogé- 
nèse du cannabinol e t p roduits voisins.

* Études sur les matières volatiles. 
XXV. Sur la présence de l ’alcool de Mat- 
sutake (n-octène-l-ol-3) et du méthyl-i 
cyclo-hexanol-3 dans l ’essence de Men­
the pouliot (M en tha  Pulequim  L.); Na- 
v e x  Y .-R . (H elv. chim. Àcta, 1943, 26, 
1992-2001). —  Iden tifica tion  des ocfénols 
contenus dans des lo ts d ’essence de Menthe 
pouliot espagnole, à côté de pipériténone et 
d ’oclanol-3 norm al.

* Recherches sur la biochimie des 
Champignons inférieurs. VI. Sur une 
synthèse de la fumigatine ; P o s te r n a k  
T. e t R u e l i u s  H.-W . (Helv. chim. Acla, 1943, 
26, 2045-2049). —  La fum igatine, pigment 
b ru n  d 'A spergillus fum igalusest rhydroxy-3 
m éthoxy-4  to luquinone-2 .5 ; sa synthèse est 
réalisée à p a r tir  de l ’aldéhyde dihydroxy-3.5- 
m éthoxy-4 benzoïque.

* Les principes actifs des légumi­
neuses toxiques pour les Poissons. VIII. 
La synthèse de la dé hydrotétrahydroel- 
liptone et du déhydrotétrahydroma- 
laccol; H a r p e r  S.-H. (J . chem. Soc., 1942, 
593-595). —  Une condensation  suivie d ’hy­
drolyse fourn it l ’acide té trah y d ro e llip tiq u e  
qui, cyclisé avec l ’anhydride  acétique chaud 
e t l ’acéta te  de Na, donne l ’acé ta te  de déhy- 
d ro tétrahydroe llip tone  iden tique à celui p ré­
paré à p a rtir  de l ’elliptone. C onfirm ation de 
la form ule donnée pour ce tte  dernière. 
D ’une m anière analogue, p rép ara tio n  de 
déhydro tétrahydrom alacco l pour lequel 
deux form ules sont possibles.

Les aloaloïdes de Sophora. IV. Les

* Les principes actifs des légumi­
neuses toxiques pour les Poissons. IX. 
La synthèse de furanoisoflavones voisines 
de la roténone; H a r p e r  S.-H. (J . chçm.
Soc., 1942, 595-598). —  P r é p a r a t i o n  d e s  i s o ­
f l a v o n e s  à p a rtir  d e s  é t h e r s  m éthyliques du

Les glucides des tubercules de Topi­
nambour ; L e m o i g n e  M. (A nn . des Fermen­
tations, 1941, 6 , 193-227; 1942, 7, 1-20, 
129-141). —  La com position glucidique des 
tubercu les de T opinam bour est extrêmement 
com plexe. E n  dehors du glucose et du 
saccharose, ils ren ferm en t su rto u t des lévulo- 
sanes très  difficiles à séparer les unes des 
au tres. Parm i celles-ci, l ’inuline est le pl“> 
caractéris tique. Plusieurs procédés peuvent 
être u tilisés pour sa p réparation . C’est une 
poudre blanche, hygroscopique, à peine 
soluble dans l ’eau froide, s’hydrolysant 
facilem ent p a r action  des acides forts e» 
d o nnan t du fructose. Les glucides autres fiue 
l ’inuliue, contenus dans les tubercules de 
Topinam bours s o n t:  la dilevane, extraite 
des solutions aqueuses pa r précipitations 
répétées p ar l ’alcool, l ’anhydride  difructose, 
la d iarabane. Les résu lta ts  des dosages d® 
glucides dans les tubercu les de Topinambou: 
m anquen t d ’hom ogénéité. Ces variations 
son t dues en p a rtie  au x  m éthodes d’ana­
lyses employées p ar les différents opérateur 
L exam en des différentes techniques propo- 

P ,£0U,r  »  ®éPa ra ti°n  des glucides montre 
la com plexité du problèm e à résoudre. U



composition glucidique varie non seulem ent 
avec l’âge des T opinam bours, m ais aussi 
avec l ’espèce; la richesse en glucides e t la 
nature de ceux-ci seraient liées à la forme 
du tubercule. On peu t com pter pouvoir 
obtenir, grâce au  T opinam bour, une q u an tité  
de matières ferm entescibles à l ’hectare n e t­
tement supérieure à celle que peu t procurer 

q la Betterave à sucre dans les meilleures con- 
s v ditions.

O b s e r v a t i o n s  sur la composition glu­
cidique des Topinambours; L e f è v r e  J., 
L e M o ig n e  M., B é r a u d  P. e t G a v a r d  R. 
(Ann. des Ferm., 1942, 7, 50-58). — La 
richesse des tubercules de T opinam bours en 
glucides hydrolysables varie en de très larges 
limites suivant les variétés. Sur 42 échan­
tillons examinés, 8 con tenaien t de 10 à 
15,7 0/0 de glucides hydrolysables; 14 de 
16 à 18 0/0  et 20 en renferm aient plus de 
18 0 10. Les diverses variétés de T opinam bours 

™ se différencient encore par la n a tu re  des 
glucides qu’ils contiennent : tou tes renfer­
m ent des lévulosanes ay an t des pouvoirs 
rotatoires de — 40 à — 25 ou —  17 ainsi 
que du saccharose dextrogyre. La compo- 

--- sition giucidique varie avec l’âge des tuber- 
cules. Le sucre to tal reste p ratiquem en t 
constant, les lévulosanes à fort pouvoir 
lévogyre diminuent tandis que les lévulo­
sanes peu lévogyres augm entent ainsi que le 
saccharose. Il en résulte que les jus peuvent 

M- être lévogyres en autom ne et dextrogyres 
au printemps. Le jus de Topinam bour est 

- facilement fermentescible, les Topinam bours 
pauvres, dextrogyres ayant un indice de 

ioKn fermentescibilité relativem ent élevé, alors 
que les tubercules riches sont caractérisés 

utfe par un indice faible (à une exception près), 
le l'a!: Que les sucres présents soient ferm entes- 
3)età,cibles directem ent ou non, une bonne fer- 
l'esî-- m entation ne peut être obtenue qu ’après une 
Pï hydrolyse préalable. Le croisement des 
, j-; Topinambours types avec diverses espèces 

d ’Hélianthus influent sur la forme des 
tubercules e t sur les caractères physico- 

j, - chimiques des jus.

Existe-t-il une altération des matières 
¡j ■■ grasses chez l ’être vivant? W e r n e r  H.

. ‘j e t  Schm alfuss H. (Felle und Seifen, 1943, 
Y . 50, 475-476). —  Pas de produits d ’a lté ra tion  
' aldéhydiques ou cétoniques dans le tissu 

vivant des graines oléagineuses qui ont 
conservé leur pouvoir germ inatif. Ces produits 
ne se forment pas non plus, après 2 ans 1 /2 ,
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dans les graines broyées, mais apparaissent 
rap idem ent dans les huiles obtenues par 
pression e t filtrées. Les résu lta ts précédents 
m etten t en lumière le rôle p ro tec teu r joué 
par des substances insolubles dans la m atière 
grasse.

Recherches sur l'huile d’écorce de 
Pin. I; P a j a r i  K. (Felle und Seifen, 1943, 
50, 465-471). —- Ce trava il apporte  une 
con tribu tion  à l ’é tude du « pain de fam ine », 
a lim ent de peu de va leur fabriqué en 
F inlande à p a rtir  de farine d ’écorces de bois. 
L ’au teu r déterm ine les propriétés physiques 
e t les constan tes chim iques caractéristiques 
de la m atière grasse ex tra ite  au m oyen 
d ’é ther de pétro le; il dose l’insaponifiable, 
les stérols, le glycérol, les acides résiniques, 
les acides gras saturés, les acides oléique, 
linoléique, linolénique, les constituan ts m iné­
raux  des cendres (Mn, P ),les phospholipides... 
R apport P /N .

Étude des huiles de germes de Céréales
III. La composition de l'huile de germe 
de Blé; T h a l e r  H. e t  G r o s e f f  W . (Felle 
und Seifen, 1943, 50, 472-475). —  Après 
avoir confronté e t  discuté les résu lta ts des 
trav a u x  antérieurs, les au teu rs exposent 
leurs propres recherches analytiques sur 
diverses huiles de germes de Blé, obtenues 
par pression ou p ar ex traction  au m oyen 
d ’é ther de pétrole : constan tes caractéris­
tiques (physiques e t chimiques) des huiles 
e t de leurs acides gras to taux , saturés, non 
saturés ; dosage des acides saturés, des acides 
oléique, linoléique, linolénique; dosage des 
stérols dans l ’huile e t  dans l ’insaponifiable.

La transformation de glucides en 
matières grasses par des micro-orga­
nismes de fermentations et leur utili­
sation pour la production de matières 
grasses ; K och K. (Felle und Seifen, 1943, 
50, 477-481). —  Revue générale des trav au x  
relatifs aux  divers m écanismes de réactions 
envisagés. Résum é des résu lta ts obtenus par 
de nom breux au teurs qui on t utilisé des 
microorganismes ex trêm em ent variés (cul­
tures superficielles ou immergées, micro- 
organismes au to trophes); rendem ents e t 
im portance économique de la question.

* Synthèse de composés voisins des 
produits du métabolisme des moisis­
sures. I. Acide dihydroxy-3,5-formyl-2-

CHIM IE  BIOLOGIQUE

Accélération de la fermentation lac­
tique par des substances non résis­
tantes à la chaleur; P a n  S .  C . ,  P e t e r s o n  
VV. H. et J o h n s o n  M. I. (Ind. Eng. Chem., 
1940, 32, 708-714). — La ferm entation  
lactique du glucose ou des mélasses par 
Laclobacillus delbriickii peu t être considé- 
’ablement accélérée par l ’addition  d ’orge 

9ui contient un facteur de croissance 
fÇiij î*u m*cro-organisme. Ce facteu r est résistan t 

i la tem pérature de 65° pendan t 10 m inutes, 
» Arm ais il est d é tru it par un  chauffage plus 

poussé ou plus prolongé. Des mélasses à 
sucre, non chauffées, peuven t être 

fermentées ju sq u ’à 90 0/0 pendan t 
6 ou 20 heures. L ’acide d-lactique pur 
»eut être produit avec un m oût de mélasses 
térilisé et des cultures de bactéries sporu- 
entes anaérobies.

l! 4 :
» Ç Influence de l ’oxygène sur la fermen- 
' i«ê!at*on <*u baaltose et du galactose ;
fl .̂iCHULTZ A. S., A tk in  L. e t F r ey  C. N. 

amer. chem. Soc., 1940, 62, 2271-2272). — 
.a ferm entation  du m altose est accélérée 
iar la présence de O, (ou d ’air). Le même effet2 '

D IA STA SES-FER M EN TA TIO N S

est p rodu it par de petites quantités de 
glucose. La ferm entation  du galactose est 
égalem ent facilitée par 0 2 mais non par le 
glucose.

L’acide para-amino-benzoïque comme 
facteur de croissance de bactéries ;
D u b b o  S. D .  e t G i l l e s p i e  J . M. (Nalure, 
1940, 146, 838-839). —  L ’acide p-amino- 
benzoïque e t  ses dérivés agissent comme 
facteurs de croissance de Cl. acelobutylicum. 
Cet acide peu t être isolé du concentré de 
levure sous forme de dérivé benzoylé; sou 
é lim ination a rrê te  l’activ ité  du concentré 
comme facteur de croissance. Une molécule 
de l’acide est équivalente à l’action a n ta ­
goniste de 23.000 molécules de sulfanilam ide.

Réduction non photochimique de C 02 
par des systèmes biologiques ; R u b e n  S. 
e t  K a m e n  M. D. (J. appl. Phijs., 1941, 12, 
321-322). —  Les expériences des auteurs sur 
l’absorption de 1C0 2 e t sa réduction  par 
certains microorganismes hétéro trophes et 
auto trophes effectuées avec Rd-C à vie 
courte (“ C), m ontreraient que ce gaz peut

benzoïque et acide dihydroxy-3.5- 
phtalique; B i r k i n s h a w  J .-H . e t B r a c k e n
A. (J . chem. Soc., 1942, 368-370). —  Le d ihy ­
droxy-3.5-benzoate de m éthyle est tra n s­
formé, par la synthèse de G atterm ann , en 
dihydroxy-3.5-form yl-2-benzoate de m éthyle 
qui, pa r hydrolyse, donne l ’acide libre, e t 
p ar fusion douce avec HOK, l ’acide dihy- 
d roxy 3.5-phtalique.

* Étude chimique de Balanites aegyp- 
tiaca (Del.); S c h u n c k  d e  G o l d f i e m  J . 
(Bull. Soc. bot. fr., 1942, 89, 286-287). —  
Pulpe du fru it:  sucres to ta u x  38; acide 15; 
m atières organiques 45,6; m atières m iné­
rales, 1,4 0/0. E ndocarpe: m atières li­
gneuses 87; eau 13 0/0. G raine: lipides 40; 
eau 4,35; m atières m inérales 1,75; m atières 
organiques 63,9 0/0.

* Sur une Apocynée africaine : le 
Rauwolfia vomitoria Afg ; P a r i s  R. (A n n . 
pharm. franc., 1943, 1, 138-142). —  Les 
écorces de racine de B . vomitoria contien­
n en t au m oins 5 alcaloïdes : l ’ajm aline 
(0,37 0/00), l’isojm aline (0,74 0/00), l ’ajm a- 
linine et l ’ajm alicine, la serpentine.

* Localisation et migration des alca­
loïdes dans les organes de Datura stra­
monium; B e r n a d o u  E. (Bull. Soc. Hisl. 
nal. Toulouse, 1943, 78, n° 2, 107-113). — 
Dans les divers organes de D. stramonium, 
après la fructification, la localisation des 
alcaloïdes (réactifs à l ’I) s’effectue dans les 
tissus périphériques. En fin de végétation 
active, il y  au ra it m igration  des alcaloïdes 
vers les racines e t le fru it (4 pl.).

* Quelques aspects de la chimie des 
Algues; H e i l b r o n  I.-M. (J . Chem. Soc., 
1942, 79-89). —  Revue des études pour­
suivies dans ce vaste dom aine, su rto u t en 
ce qui concerne les caroténoïdes e t les stérols.

* Calcification « in vitro » et modifi­
cations expérimentales de l ’affinité de 
l ’os pour les ions P et Ca++ ; R o c h e  J . e t 
D e l t o u r  G.-H. (C. B . Soc. Biol., 1943, 137, 
531-532). —  É tude q u an tita tiv e  de la fixa­
tion  in vitro des ions PO," e t Ca++ par la zone 
d ’accroissem ent du cartilage de conjugaison 
e t la m étaphyse d ’os longs em bryonnaires 
de M outon (fœtus de 30 à 40 cm.) en pré­
sence de divers produits susceptibles de la 
m odifier: FN a, acide m onoiodacétique,
cystéine, acide thioglycolique e t acide ascor­
bique.
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jouer le rôle d ’un agent d ’oxydation dans 
les ferm entations.

Relation entre le métabolisme des 
glucides et du potassium dans les 
cellules de levure ; P u l v e r  R. e t V e r z a r  F. 
(Nalure, 1940, 145, 823-824). —  La
disparition de glucose, pour form er le glyco- 
gène dans une suspension de levure à 20 0 /0 , 
est accompagnée d ’une augm entation de la 
teneur en K. Lorsque la ferm entation e t la 
production de C 0 2 comm encent, K est libéré 
de nouveau. L ’addition d ’acide iodoacétique 
M ¡2000  rédu it l’absorption, ta n t  de glucose 
que de K, par les cellules. Ces résultats 
confirm ent les vues des auteurs sur le rôle 
de K dans le m étabolism e des glucides.

Nature de la phosphorylation oxydante 
dans le tissu de cerveau; O c h o a  S. (N a­
ture, 1940, 146, 267). — Les expériences sur 
la relation entre l’oxydation de l ’acide 
pyruvique e t l’estérification de phosphates 
m inéraux aux  hexosem onophosphates ou au 
glucose, qui conduit dans les deux cas à la 
form ation d ’hexosediphosphates, m ontrent



que la phosphorylation  oxydante  est de 
na tu re  double : la m oitié est due à la déshy­
drogénation  de l’acide pyruvique, tandis que 
l’au tre  m oitié est due à un  tran sfe rt d ’H, 
catalysé par des acides dicarboxyliques.

Action d’ions sur l'acétylcholinestérase ;
M a s s a r t  L. e t D u f a i t  R. (Nature, 1940, 
145, 822). —  R evendication  de priorité  sur 
l’ac tivation  de l ’enzym e par ions bivalents 
(cf. N a c h m a n s o n ,  ibid., p. 513).

Action d’ions sur l ’acétylcholineste- 
rase ; M e n d e l  B . ,  M u n d e l l D .  e t  S t r e l i t z  F.
(N ature, 1940, 145, 822-823). — Polé­
m ique avec N achm anson (cf. e x tra it  précé­
dent).

L’action de l ’émulsine d’amandes sur 
le phényl-d-xyloside ; P i g m a n  W. W. 
(J . amer. chem. Sac., 1940, 62, 1371-1374).
—  Le phényl-d-xyloside, F. 178°-181°, a été 
préparé par l’action de ClaZn sur un  mélange 
de té traacé ta te  de d-xylose e t  de phénol,

H H
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à chaud. Le p rodu it est hydrolysé par l’ém ul­
sine d ’am andes. La vitesse de l ’hydrolyse 
est très faible, la plus faible qui a été cons­
ta tée  pour une hydrolyse enzym atique de 
glucosides. L ’enzyme actif serait dans ce 
cas la m annosidase. L ’hypothèse de l ’exis­
tence d ’un enzym e spécial (d-xylosidase) ne 
p a ra ît pas nécessaire. On formule quelques 
indications sur la na tu re  des glucosides 
susceptibles d ’être hydrolysés par les enzymes 
contenus dans les am andes, ou d ’au tres du 
même type.

La relation entre les phosphatases 
tissulaires et le dépôt de phosphore 
radioactif dans les tumeurs d'os; W oo- 
d a r d  H. Q. (J. appl. Phys., 1941, 12, 
335-336). —  Les tum eurs d ’os con tiennent 
en abondance une phosphatase qui facilite 
le dépôt de P sous forme de phosphate de 
Ca. D ’au tre  p a rt, R d-P  a tendance à se 
localiser dans les m étastases des tum eurs 
d ’os. On préconise donc l’u tilisa tion  de R d-P 
comme agen t thérapeu tique  dans le t ra i­
tem en t des tum eurs en question.

* Sur la dégradation de l ’acide pyru­
vique par la levure de boulangerie tuée ;
R u n n s t r ô m  J ., B r a n d t  K. e t M a r c u s e  R. 
(A rk . K em i M in . Geol., 1943 ,179, n° 1, 1-31).
—  La reprise du bourgeonnem ent ou son 
absence après séchage e t compression des 
levures dépend des conditions de culture 
auxquelles elles on t été soumises av an t ces 
opérations. E n  dépend aussi la transfo rm a­
tion  de l ’acide pyruvique a jou té  aux  cul­
tu res. Influence de l’aération ; action d ’une 
levure broyée sur l ’acide pyruvique ajouté.

* Fermentation alcoolique par le jus 
de Fusaria obtenu par broyage humide ;
V i e t h  J.-C. e t N o r d  F.-F . (Science, N . Y., 
1940, 92, 15). —  Le pH  du jus aqueux  est 
voisin de 5,7, le pH  in te rne  de la cellule de 
Fusarium  Uni est situé en tre  6,0 e t 6,1. La 
viscosité re la tive , m esurée à 25°,3, du jus 
conservé quelques jours à 0°, est 1,168. Le 
systèm e enzym atique du jus sem ble iden­
tique à celui des jus de m acération  habituels 
des levures.

* Molécules ramifiées. II. Application 
de notre modèle à l ’amidon et au gly-
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cogène, avec considération spéciale de la 
saccharification enzymatique ; M y r b a c k ,  
K. e t S i l l é n  L.-G. (Svensk Kem. Tidskr., 
1943, 55, 311-323). —  Schéma de la stru c tu re  
des molécules ramifiées de l’am idon e t du 
glycogène, p e rm e tta n t le calcul de données 
qui concordent bien avec celles que fournit 
l ’expérim entation , lors de la dég radation  
enzym atique de ces substances.

* Constitution de l ’amidon synthétisé 
« in vitro » par l ’action de la phospho- 
rylase de la pomme de terre; H a w o r t h  
W .-N., H e a t h  R.-L. e t P e a t  S. (J . chem. 
Soc., 1942, 55-58). —  Il est dém ontré  que 
l ’am idon obtenu sy n th é tiquem en t p ar H anes 
en fa isan t agir une phosphorylase végétale 
su r le g lucose-l-phosphate  est un  am idon 
dont la chaîne est 3 à 4 fois plus longue que 
celle des am idons de Pom m e de terre  ou de 
céréales; 85 0/0 du produ it obtenu sera it 
un  am yloam ylose; on n ’a pu déterm iner la 
n a tu re  de la fraction  re stan te , rep résen tan t 
15 0/0.

* Action couplée de la cystéine et d e . 
l ’ion ferreux sur les phosphatases ;
R o c h e  J ., N g u y e n - v a n - t h o . a i  e t Mi- 
l h a u  O. (C. R . Soc. Biot., 1943, 137, 541- 
543). —- Après dialyse prolongée des ex tra its  
hépatiques, l ’action  activ an te  du couple 
cystéine-Fe sur la pyrophosphatase  est 
tou jours beaucoup plus forte que la somme 
de celles propres à chacun de ses consti­
tu an ts . Maximum d ’in tensité  à pH  =  9,0.

* Sur la dégradation biologique de la 
glucosamine ; D u m a z e r t  C. e t M a r q u e t  
J . (C. R . Soc. Biol., 1943, 137, 538-539). —  
E xistence, dans la p lu p art des tissus an i­
m aux, d ’un systèm e enzym atique de dégra­
dation de la glucosam ine avec désam ination  
(glucosaminase).

Sur la dégradation biologique de la 
glucosamine; D u m a z e r t  C. e t M a r q u e t  J . 
(C. R. Soc. Biol., 1943, 137, 538-539). — 
E xistence, dans la p lu p art des tissus an i­
m aux, d ’un systèm e enzym atique de dégra­
d ation  de la glucosam ine avec désam ination  
(glucosaminase).

* Contribution à l ’étude de la choles- 
térase du sérum sanguin ; P a n t a l é o n  
J . (C. R . Soc. Biol., 1943, 137, 609-611). —  
Optim um  d ’action  vers pH  7,5; action  sup­
prim ée à pLI 5,5. Inh ib ition  ou même 
suppression to ta le  de l ’estérification, par 
addition  de sels biliaires (4 0/0) au sérum 
sanguin de Chiens.

* Action comparée du tissu et du suc 
pancréatiques sur les esters du choles­
térol du sérum. Mise en évidence d’une 
cholestérolestérase dans le suc pan­
créatique; F o n t a i n e  T., L e  B r e t o n  E. e t 
P a n t a l é o n  J . (C. R . Soc. Biol., 1943, 137, 
611-613). —  Cette cholestérolestérase est 
inactive en m ilieu acide, m ais catalyse  éner­
giquem ent en m ilieu alcalin la synthèse des 
esters du cholestérol.

* Expériences nouvelles sur la dégra­
dation biologique de l ’acide acétique. 
Sur le mécanisme des processus d’oxy­
dation. LIII ; W i e l a n d  H. e t R o s e n t h a l
C. (A nn. Chem., 1943, 554, 241-260). —  
É tude de la synthèse de l ’acide c itrique par 
le rein  de Bœuf e t du L apin. Influence des 
ions B a++. V itesse e t m écanism e de fo rm a­
tion. Méthode de sectionnem ent m écanique 
des tissus.

* L’utilisation du /-glucose par les 
tissus des Mammifères et par les Bac­
téries; R u d n e y  H. (Science, N . Y ., 1940, 
92, 112-113). —  Pas d ’u tilisa tion  du /-glucose
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p ar les tissus de R a t, non plus que p ar les
B. coli e t aérogènes.

* Étude sur l ’absorption du glucose 
par les cellules de la levure; Musfeld 
W. (Ber. schweiz. bot. Ges. Suisse, 1942, 52, 
583-620). —  D éterm ina tion  de la quantité 
de glucose absorbée p ar une cellule de Sac- 
charomyces cerevisiae en un  tem ps donné, et 
de la q u a n tité  de glucose utilisée, pendant 
ce m ême tem ps, pour la resp ira tion  et la 
ferm en ta tion .

* Recherches sur le type fermentaire 
de « Clostridium œdematiens » ; P r é ­
v ô t  A.-R. e t S e n e z  J .  (C. R . Soc. B io l,  1943, 
137, 584). —  Mise en évidence dans les cul­
tu res  d ’une très forte  q u a n tité  d ’acides vola­
tils  (0,220  g /100  cm*, exprim é en CH,C0,H), 
e t d ’une forte  ten e u r en acides fixes (acides 
lac tique  e t succinique).

* La transformation de glucides en 
matières grasses par des microorga­
nismes de la fermentation et leur 
utilisation pour la production de ma­
tières grasses; K o c h  K. (Felle u. Sefien, 
1943, 50, 477-481). —  R evue générale des 
tra v a u x  re la tifs  au x  d ivers mécanismes de 
réactions envisagés, e t  résum é des résultats 
ob tenus p ar de nom breux  au teu rs qui ont 
u tilisé  des m icro-organism es extrêmement 
variés.

* A propos de la dégradation biolo­
gique de l ’acide acétique. II. L’action de 
l ’acide malonique sur la dégradation de 
l'acide acétique par la levure; Lynen
G. (A nn . Chem., 1943, 554, 40-68). — Études 
de l’action  an tagon iste  de l ’acide malonique 
sur la déshydrogénation  enzym atique de 
l ’acide succinique e t de la perm éabilité delà 
m em brane in tac te  de la levure à ces 2 acides. 
D égradation  de l ’acide acétique : actions de 
l ’acide m alonique (influence du pH), des 
acides m alonique +  fum arique. Essais avec 
l ’alcool e t l’acide m alon ique. Discussion des 
résu lta ts.

* Décomposition de l ’urée par « Pro- 
teus » ; R u s t ig ia n  R. e t  S tu a r t  C.-A.
(Proc. Soc. exp. B iol., N . Y ., 1941, 47, 108- 
112). —  É tu d e  des différentes variétés de 
Proteus cultivées dans un  m ilieu  renfermant 
2  0 /0  d ’urée.

Caractères de la phosphomonoestérase 
très acide; V an  T h o a i N. (C. R., 1943, 
216, 91-93). —  La ré p artitio n  de la phospho­
m onoestérase très acide est universelle, en 
particu lier chez les végétaux, e t son inhibi­
tion  nature lle  e st un  caractère  général. Des 
expériences faites su r des graines de Soja 
e t d ’A m ande douce o n t m ontré  que l’ion 
Mg++ inh iba it fo rtem en t l’enzym e dans la 
zone de pH  3,6-4,3, tand is q u ’il n ’a que très 
peu d ’influence pour une acid ité  moindre. 
On n ’a rencon tré  d ’excep tion  que pour l’é­
m ulsine, où l’enzym e est activée à pH bas 
non seulem ent pa r Mg++, m ais aussi par Ca; 
la m onoestérase très acide de l’émulsine 
présente donc un caractère  un peu particulier.

Composition de graines de Coton.
IV. Lipase de graines germées; Olcott
H. S. e t  F o n t a i n e  T. D. (J . amer, chem. 
Soc., 1941, 63, 825-8271. —  L ’activité
lipoly tique des graines de Coton, nulle avant 
la germ ination , c ro ît avec celle-ci, pour 
a tte in d re  une va leu r co n stan te  après 3 ou 
4 jours. E n  m êm e tem ps que décroît lu 
ten eu r en lipides to tau x , la ten eu r en acides 
libres croît. L ’op tim um  de l’ac tiv ité  de lu 
lipase dans ces grains.se trouve  au pH 7 à 8. 
L ’influence de divers réactifs, m inéraux et 
organiques, su r l’ac tiv ité  lipo ly tique  a été 
etudiee.
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La papaïne brute. Préparation et 
propriétés; B a l l s  A. K .,  T h o m p s o n  R .  R .  

l  et J o n e s  W . W . (Ind . Eng. Chem., 1940,
L 32, 1144-1147). —  Le la tex  des fruits verts 

de Carica Papaya, co n ten an t l’enzym e 
protéolytique, est obtenu en fa isant des 
incisions dans la peau, à travers lesquelles 
il sort d ’abord liquide, puis se transform e 
en gel. La coagulation est accélérée par
contact avec l’eau e t re tardée par les 
fluorures, les c itra tes e t les oxalates. Les 
divers essais, en trepris pour augm enter le 

t, rendement usuel des fru its en enzyme
!' (0,10 0 /0), n ’on t pas donné un résu lta t
' positif. Mais on peu t en ex tra ire  une certaine

quantité des feuilles e t des tiges, no tam m ent 
du jus obtenu par pression. L ’enzyme en 

S(j est précipité par l’alcool ou par SO ,(N H,)a.

* Propriétés antitryptiques de l ’hépa­
rine; H o e w i t t  M.-K. (Science N . Y ., 

..... 1940, 92, 89-90). —  Une même c d ’héparine
a inhibe fortement l’hydrolyse de la caséine 
C par la trypsine, mais non l’hydrolyse p ar la 
£  chymotrypsine.

* Action des protéinases et groupe­
ments guanidiques « combinés » des 
protéines; R o c h e  J . et V i a l a t t e  G. (C. 
R. Soc. Biol, 1943, 137, 543-544). —  La 
papaïne, la pepsine et la trypsine dédoublent 
les liaisons guanidiques des protéides, m ais 
leur action ne peut pas être différenciée par 
leur aptitude ou leur inaptitude à opérer 

r ; : cette hydrolyse.

;;r * Variat'ons de la teneur des organes
en peptidases à  différents âges; A b d e r -  
h a l d e n  R . ( Z .  Allersfasch., 1943, 4 ,  124- 

K- 133). — Les organes de fœ tus, d ’Homme 
adulte e t de vieillard ne présen ten t pas de 

r a i  variations notables quant à leu r ten e u r en 
di- e t polypeptidases.

Dessiccation de Papaya Latex. Stabi- 
q!ii lité de la papaïne; B a l l s  A. K., L i n e - 
!. Difc w e a v e r  H .  et S c h w i m m e r  S .  (Ind . Eng. 

Chem., 1940, 3 2 ,  1277-1279). —  La perte  
d’activité protéolytique de la papaïne 

irées commerciale, relativem ent à celle q u ’on peut 
: Su observer dans des conditions optim a, se 
,11 produit suivant les observations des auteurs, 
als pendant la dessiccation. La dilution avec 
îilitii l’eau contenant de l’air est égalem ent néfaste 

pour l’enzyme. La perte  est moins im portan te  
par dilution avec une solution de CINa à 

iwf 20 0 /0, tandis que la d ilu tion  avec une 
solution de CNNa 0,02 M  em pêche tou te  

j î l  perte notable d ’activité.
[¡ni® /),./'
t(t;- Effet des rayons X sur la carboxy- 
iftt peptidase; D a l e  W. M. (Nature, 1940, 
jàh 145, 977). — Le pourcentage de destruction  
wls? de l’enzyme croît avec la concentra tion  de 

celui-ci.
ii niM E k
itiliP Quelques améliorations dans la prépa- 
„ f  ration du chlorure de cocarboxylase ;
tirée( W e i j l a r d  J. (J. amer. chem. Soc., 1941, 6 3 ,  
¡5aœ/j? 1160). — Sim plification de la m éthode de 
j( purification du composé, déjà décrite aupa- 

jejfT ravant (ibid., 1938, 6 0 ,  2263). Le p roduit 
peut être conservé pen d an t plus d ’un an 

a >1, à l’obscurité sans subir d ’hydrolyse.

j. ( Une laccase du Champignon sauvage, 
Russula Foetens ; G r e g g  D. G. e t M i l l e r  

oH®1? W. H . (J. amer. chem. Soc., 1940, 6 2 ,  1374- 
1379). —  L ’enzym e a été e x tra it 'd u  Gham- 

j i f j  pignon (réduit en poudre e t mis en suspension 
[j(®: dans l’eau) p ar p récip itation  avec S O ,^ ,,  

redissolution dans une solution aqueuse de 
:: phosphate disodique e t précipitation avec
HP, l’acétone. La purification de l’enzyme s ’effec- 
«'#, tue par adsorption  sur 0„Ala e t  dialyse, 
rfiij|® L’activ ité  de la laccase a été mesurée par
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l’oxydation de l’hydroquinone qui est peu 
affectée p ar la présence d ’au tres oxydases.
La stabilité  de l’enzyme s’é tend  sur un  
dom aine de pH  rem arquab lem ent large, de 2 
à 9 ,5 , l ’optim um  se tro u v an t près de 6 ,1. 
L ’oxydation  enzym atique de l’hydro-quinone 
p-phénylène-diam ine, catéchol, dim éthyl- 
catèchol est décrite.

Oxydase de l ’acide ascorbique des 
courges d’été (Cucurbita pepo condensa) ;
L o v e t t - J a n i s s o n  P. L. e t N e l s o n  J . M.
(J. amer. chem. Soc., 1940, 62, 1409-1412). —
On décrit un procédé d ’ex traction  e t de 
purification de l’oxydase de l’acide ascor­
bique qui perm et d ’ob tenir des activités de 
600 à 630 unités par mg. L ’oxydase, colorée 
en v e rt ou en bleu, su ivan t la concentration, 
con tien t 0,15 0/0 de Gu. Mn ne p a ra ît pas 
jouer le rôle d ’activ a teu r de l’enzyme. 
Celui-ci, à l’é ta t  de pu reté  élevée qui a été 
a tte in t, ne con tien t p ra tiquem en t pas la 
peroxydase qui l’accom pagnait dans le jus 
cru. L ’oxydase ne catalyse p ratiquem ent 
pas l ’oxydation  des phénols.

Nouvelles études sur l ’enzyme tyro- 
sinase; G r e g g  D. C. e t N e l s o n  J .  M.
(J. amer. chem. Soc., 1940, 62, 2500-2505). — 
L ’oxydation  ca ta ly tique  du p-crésol par des 
tyrosinases de teneurs variables en ses deux 
com posants, crésolase e t catècholase, a été 
étudiée en l ’absence e t en présence de 
phénols o-dihydroxylés (catéchol). On en 
conclut que les deux activités, introduction 
d ’un OH en ortho dans des phénols mono- 
hydroxylés e t oxydation  de phénols o-dihy­
droxylés en quinones, son t in tim em ent 
associées e t  ap p artien n en t au même com ­
plexe enzym atique.

Une comparaison des activités de la 
tyrosinase vis-à-vis du phénol et du 
p-crésol; G r e g g  D. G. e t N e l s o n  J . M . 
(J . amer. chem. Soc., 1940, 62, 2506-2509). — 
Lorsqu’on soum et la tyrosinase ex tra ite  du 
Psalliola campesiris au x  m éthodes habituelles 
de purification, on observe une perte  d ’acti­
v ité  de l’enzym e, plus grande re la tivem ent 
au p-crésol que par rap p o rt au catéchol. 
Cette différence d isparaît cependant si l’on 
su b stitue  le phénol au crésol. L ’activité, 
dans ce cas, est proportionnelle à la teneur 
en Cu, ta n t de la crésolase que de la catécho- 
lase. L ’oxydation  du phénol par la tyrosinase 
dem ande, comme celle de p-crésol, l’oxyda­
tion  sim ultanée d ’un phénol dihydroxylé. 
Ces résu lta ts son t contraires à l’hypothèse 
su ivan t laquelle la tyrosinase pure n ’exerce 
q u ’une activ ité  d ’oxydase polyphénolique e t « 
que l’activ ité  relative aux  monophénols est 
due à un  facteur secondaire.
I i

L’action de la tyrosinase sur l ’hydro­
quinone; G r e g g  D. C. e t N e l s o n  J. M. 
(J . amer. chem. Soc., 1940, 62, 2510-2512). —  
La consom m ation d ’0 „  dans l’oxydation de 
la quinhydrone par la tyrosinase en présence 
de petites quan tités de catéchol, est supérieure 
à celle de l ’oxydation par la laccase. 11 s ’agi­
ra it  donc, ici, d ’un au tre  type  de réaction, 
p robablem ent d ’une in troduction  d ’un tro i­
sième groupe OH, donc d ’une activ ité  ana­
logue à celle de l’enzyme relative aux  mono­
phénols.

Activité mucolytique de préparations 
contenant le facteur de diffusion; M a d i -  
n a v e i t i a  J ., T o d d  A. R., B a c h a r a c h  A. L. 
e t C h a n c e  M. R. A. (Nature, 1940, 146, 
197). —• Les m esures du facteur de diffusion 
e t  de l’activ ité  m ucolytique, sur divers 
ex tra its  testiculaires e t des préparations de 
venin e t de m ucinase, ne m on tren t pas un 
parallélisme en tre  les deux activités. Leur
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identification  suggérée par certains au teurs 
ne serait donc pas acceptable.

Oxydase de graisses non saturées ;
T a u b e r  H. (J. amer. chem. Soc., 1940, 
62, 2251). —  C ontrairem ent à ce qui est 
admis e t breveté par certains auteurs, 
les expériences de l’au teu r m ontreraien t que 
l’oxydase du carotène n ’existe pas e t l’oxy­
dation  de ce corps est provoquée indirec­
tem en t par l’oxydase qui oxyde sim ulta ­
ném ent les acides gras non saturés.

Cocarboxylase; P e t e r s  R. A. (Nature, 
1940, 146, 387-391). —  Exposé d ’ensemble 
sur la na tu re  chim ique du coenzyme, ses 
relations avec la v itam ine B, e t ses fonctions 
cataly tiques.

* La catalase des érythrocytes; A g n e r  
K. (A rk. K em i M in. Geol., 1943, 17 B, n° 2, 
1-10). —■ Les leucocytes d ’un leucém ique 
lym phoïde e t d ’un leucém ique m yéloïde ne 
con tiennent presque pas de catalase. Prépa­
ra tion  de l’enzyme à p artir  des éry throcytes 
de Cheval. La catalase dialysée a des bandes 
d ’absorption à 626, 525 e t 500 mix. En pré­
sence de pyridine, d ’hydrosulfite e t d ’alca­
lins, apparition  des bandes typ iques de la 
protohém ine. T eneur en Fe =  0,087 0/0. 
Absence de biliverdine. T out Fe existe donc 
sous forme de Fe d ’hémine.

* Contribution à la connaissance de la 
relation : vitamine-antivitamine. IV. 
Nouvelles expériences au sujet de l ’inhi­
bition de la cozymase ; A d l e r  E., Eu- 
l e r  H .  v o n  e t  S k a r z y n s k i  B .  (Ark. K em i 
M in. Geol., 1943, 17 A, n» 2, 1-15). —  Les 
glucoso-, lactico- e t succinodéhydrases sont 
inhibées par une série d ’acides carboniques 
e t sulfoniques (dont les acides salicylique, 
nicotinique e t pyrid ine-3-sulfonique) ainsi 
que par l’adénine, l ’adénosine e t les adénine- 
nucléotides. La cozymase ré tab lit l ’activ ité  
supprim ée par les substances n ’ap p arten an t 
pas au groupe de l ’adénine. L ’augm entation 
de la quan tité  de sub stra t n ’a pas d ’action 
inhibitrice. Le mécanism e inh ib iteur doit 
donc être complexe.

* Contribution à la connaissance de la 
relation : « vitamine-antivitamine ». V.
E u l e r  H. v o n ,  A h l s t r ô m  L., P e t t e r s o n  
J . e t T i n g s t a m  S. (Ark. K em i M in. Geol., 
1943, 17 A, n° 2, 1-14). —  La ferm entation  
en présence d ’apozym ase est moins inhibée 
en présence d ’hydroquinone ou de pyrogallol 
qu ’en présence d ’acide salicylique. E tude de 
l ’inhibition de la dégradation  de l ’acide 
pyruvique par le salicylate de Na dans le 
systèm e de l ’étiozymase.

* Existe-t-il dans le suc pancréatique 
ou dans la bile une déshydrogénase des 
acides gras supérieurs? F o n t a i n e  T. 
(Bull. Soc. Chim. bio l, Paris, 1943, 25, 286- 
292). —  Indice d ’iode e t technique de Thun- 
be rg t pas de déshydrogénase d ésa tu ran t les 
acides gras supérieurs des graisses animales, 
ni dans la bile ni dans le suc pancréatique 
de Chien. Confirmation de Lang : existence 
d ’un ferm ent hépatique, d ésa tu ran t ces 
acides gras en présence d ’une codéhydrase 
isolée du muscle.

* Une interprétation chimique du mé­
canisme de l ’oxydation par des déshy- 
drogénases; W a t e r s  W.-A. ( Trans. Fara­
day Soc., 1943, 39, 140-150). —  Les oxyda­
tions biochim iques catalysées par les déshy- 
drogénases présen ten t des analogies avec les 
oxydations en chaîne par les rad icaux  libres. 
Certains enzymes donnent des radicaux libres 
par dissociation de groupes prosthétiques 
(flavoprotéides), d ’au tres activen t des oxyda­
tions e t réductions sim plem ent électroniques
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(fer-porphyrines). L ’inhibition  de ces enzym es 
par des substances telles que GNK ou l ’ioda- 
céta te  de Na est explicable pa r destruction  
des rad icaux  libres.

* L’oxydase de l ’acide dioxymaléique ;
S u m n e r  J.-B . e t D o u n c e  A.-L. (Science N . 
Y ., 1940, 9 2 ,  34-35). —  Le rouge de m éthyle 
b lanch it en présence d ’acide dioxym aléique 
frais, de peroxydase e t de H.Ch, parce que 
la peroxydase e t le peroxyde transfo rm en t 
l ’acide dioxym aléique en acide dicéto-succi- 
nique e t que le rouge de m éthyle  est oxydé 
au cours de la réaction  couplée.

* Peroxydase du lait, hautement pu-
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rifiée; T h e o r e l l  H. e t A k e s o n  A. (Ark. 
K em i M in . Geol., 1943, 1 7  B ,  n° 2, 1-6).' — 
Technique de p rép ara tio n ; rendem ent 0,2 g 
de peroxydase/100 1 de lait. Le ferm ent est 
accom pagné jusque dans la dernière électro- 
phorèse d ’un composé rouge, ab so rb an t à 
480 mix. La lactoperoxydase  purifiée est de 
na tu re  p ro tid ique; elle précip ite  en pré­
sence de SO .(N H .)2 à 60-70 0/0 de sa tu ra ­
tion . Courbe d ’absorp tion  en tre  240-700 mu. 
1 m g de ferm ent sec co n tien t 0,0755 0/0 de 
fe r; dérivés obtenus.

* Études sur l'action de la peroxydase.
II. L’oxydation de la p-toluidine; S a u n -  
d e r s  B.-G. e t M a n n  P.-J.-G . (J . chem. Soc.,
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1940, 769-772). —  L ’enzym e oxyde rapide­
m en t la p -to lu id ine  en  présence d ’H ,0, 
diluée. Il se forme une coloration  e t un pré­
c ipité  rouges d o n t l’analyse  est faite.

* Facteurs du plasma modifiant l ’ac­
tion de l ’anhydrase carbonique; Van
G o o r  H. (Arch. néerl. Physiol., 1943, 27, 
393-400). —  Substances excita trices  e t inhi- 
bitrices, dans le p lasm a de Cheval, Bœuf, 
Hom m e, R a t, L ap in , M outon e t Porc; sans 
action  im p o rtan te  dans les conditions natu­
relles. Les excita trices Sont therm ostable6, 
a lcoolorésistantes, non adsorbées par le 
kaolin ou l ’album ine e t se re tro u v en t dans 
l ’u rine. Les inh ib itrices son t thermolabiles.
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Certaines cellules de tissus embryonnaires 
e t  d ’adultes e t les cellules de tumeurs 
re tien n en t R d-P  à des concentrations supé­
rieures à celles du m ilieu extracellulaire. 
Les cellules en croissance en absorbent plus 
que les cellules su rv ivan tes, mais dont la 
croissance est arrê tée . Le comportement 
des cellules vis-à-vis de R d-P  peut servir 
comm e ind ica teu r de leu r viabilité.

Études biologiques avec le carbone 
radioactif; H a s t i n g s  B. e t K i s t i a k o w s k y
G . B. (J . appl. Phys., 1941, 1 2 ,  322). -  
Il a été  m ontré  que l'adm inistration  de 
lac ta te  de Na à des R a ts soumis au jeûne 
fa it augm en ter la ten eu r du foie en glycogène. 
Pour vérifier l'origine de ce tte  formation, 
les au teu rs o n t effectué des expériences avec 
de l’acide lactique c o n ten an t Rd-C dans le 
groupe carboxylique. La radioactivité du 
glycogène form é ne rep résen ta it cependant 
que 1,6 0 /0  de l ’ac tiv ité  adm inistrée, tandis 
que la q u an tité  de glycogène é ta it de 30 0/0 
du lac ta te . On exclu t donc la possibilité 
que le C du glycogène provienne de ce 
dernier.

L’utilisation de composés organiques 
contenant des isotopes stables pour 
l'étude du métabolisme intermédiaire;
S c h o e n h e i m e r  R. (J . appl. Phys., 1941, 
1 2 ,  322-323). —  On a constaté  à l’aide de 
eomposés co n ten an t D e t 1BN la production 
continue e t  rap ide, dans les organismes 
d ’an im aux  adultes v ivan ts , de réactions 
com plexes auxquelles p a rtic ip en t même de 
grosses m olécules com m e les protéides et les 
graisses : deshydrogénation  e t hydrogénation, 
raccourcissem ents e t allongem ents de chaînes, 
synthèses e t  dégradations de molécules, 
ouvertu re  e t  fe rm eture  de liaisons pepti- 
diques e t  éthérées, am inations e t désamina­
tions, etc.

L’utilisation du soufre radioactif, 
5ES, pour études de métabolisme;
T a r v e r  H . e t  S c h m i d t  C. L. A. (J. appl 
P hys., 1941, 1 2 ,  323-324). —  Ce Rd-S, avec 
sa période de 90 jours, est particulièrement 
approprié  pour des é tudes biologiques. En 
a lim en tan t des R a ts avec de la méthionine 
c o n ten an t ce t isotope, les au teu rs l’ont 
re tro u v é  ensu ite  dans la cystine des poils 
e t  des tissus de l ’anim al. Le prem ier composé 
e st donc transform é en cystine. E n  répétant 
la m ême expérience avec des Poules, Rd-S 
a été  tro u v é  au second jo u r dans le blanc 
d ’œ uf; sa ten e u r m axim um  y  est atteinte 
au quatrièm e jour. L ’a lim en tatio n  avec la 
m éthionine e t  le brom obenzène conduit à la 
form ation de l’acide p-brom ophénylm ercap- 
tu rique  c o n ten an t Rd-S.

L’emploi d’éléments radioactifs dans 
la physiologie des Insectes ; C r a i g  R. (J- 
appl. Phys., 1941,1 2 ,  325-326). —  On montre 
que de nom breux  problèm es to u ch an t à la

É L É M E N T S .
Glandes thyroïdes et métabolisme du 

potassium ; A b e l i n  I .  (N ature, 1940, 1 4 5 ,
935 ) . _  Dans la thyrotoxicose expérim entale, 
le m étabolism e des glucides e t  du K sont 
affectés tous les deux, en particu lier la 
ten eu r du  foie en ces substances.

Dépôt de cuivre « congénital » chez 
le Rat; B r u c k m a n n  G. e t Z o n d e k  S. C. 
(Nature, 1940, 1 4 6 ,  30). —  Chez le R at, la 
ten eu r du foie en Gu continue à croître 
régulièrem ent après la naissance, a tte in t  un 
m axim um  au b ou t de 10 à 15 jours, puis 
décroît, tand is que la ten eu r en Fe décroît 
depuis la naissance, de même que la teneur 
to ta le  du corps en Cu. Cette différence de 
com portem ent re la tiyem en t à celui de 
l’Hom m e (décroissance de Gu dans le foie 
depuis la naissance), m ontre que l ’accum u­
lation  de Cu n ’est pas en re la tion  avec la 
form ation  de H b, mais serait un  rap p o rt 
avec un  processus de croissance e t de 
développem ent, don t on ne sau ra it pas 
encore préciser la natu re .

* Échange de phosphore dans les tis­
sus de malades atteints de leucémie 
lymphoïde; E r f  L.-A. e t F r i e d l a n d e r  G. 
(Proc. Soc. exp. Biol., N . Y ., 1941, 4 7 ,  134- 
136). —  A dm inistra tion  orale e t in tra v e i­
neuse de P  radioactif à des m alades a tte in ts  
de leucém ie. La rad ioactiv ité  des cendres de 
différents tissus (cervelet, rein , foie, poum ons, 
m uscle, ra te , sternum , ganglions lym pha­
tiques) est dosée après l ’autopsie.

Études aux indicateurs radioactifs 
du métabolisme de calcium et de man­
ganèse dans l ’organisme animal ; G r e e n - 
b e r g  D. M. (J. appl. Phys., 1941,1 2 ,  318). —  
On a étudié l’absorption , la rép artition  e t 
l’élim ination de Rd-Ca adm in istré  p ar voie 
buccale à des R ats norm aux. L ’activ ité  p, 
très absorbable, a été mesurée avec un 
com pteur à toile de Libby. Plus de 90 0/0 
de Ca re tenu  son t em m agasinés dans les os 
e t les dents. Su ivan t la na tu re  du sel de Ca, 
chlorure, lac ta te  ou gluconate, on constate 
certaines différences dans le m étabolism e. 
La fixation de Mn par des R ats à régime 
norm al, est très faible; plus de 90 0/0 d ’une 
dose de 1 mg son t éliminés, de préférence 
p ar l’intestin . Le foie, les os e t les muscles 
absorben t des quan tités appréciables de Mn.

Recherches biologiques avec le cal­
cium et le strontium radioactifs. Pro­
duction simultanée de radio-strontium 
pour irradiation thérapeutique d’os et 
de radio-yttrium approprié à la radio­
graphie métallique; P e c h e r  C. (./. appl. 
P hys., 1941, 1 2 ,  318-319). —  On a mesuré 
les quan tités de Rd-Ca e t de Rd-Sr absorbées 
par les os e t  les tissus après injection in tra ­
veineuse, adm in istration  par voie buccale 
à des R a ts e t Souris ou in troduction  par
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l’estom ac. L ’absorp tion  est indépendante  
de la n a tu re  de l’an io n : chlorure, lac ta te  ou 
gluconate. Le m étabolism e de Ca e t Sr de 
Souris gravides a été étudié. On préconise 
l ’u tilisa tion  de R d-Sr comm e m éthode 
d ’irrad iation  du squelette , grâce à sa période 
(55 jours) e t  l’énergie de ses rayons P appro­
priés (1,5.10° eV), la facilité de sa p répa­
ra tion  e t l ’innocuité de ses faibles doses. 
Comme p ro d u it secondaire de sa p réparation  
par bom bardem ent deu ton ique au cyclotron, 
on ob tien t R d -Y t (100 jours) qui ém et un 
rayonnem ent y p én étran t, voisin de celui de 
R a e t  qui pourra it être utilisé en rad io ­
graphie.

L’activité phospholipidique du foie 
mesurée avec le phosphore radioactif ;
P e r l m a n  I .  e t C h a i k o f f  I .  L. (J . appl. 
P hys., 1941, 1 2 ,  319-320). —  L ’activ ité  
phospholipidique de R ats a été étudiée 
par ad m in istra tion  de P 0 4H N aa rad ioactif 
e t de substances qui em pêchent la form ation 
de graisses dans le foie (choline, bétaïne, 
amino-acides) ou qui la faciliten t (cholestérol). 
Ces m esures m o n tren t que l ’accroissem ent du 
m étabolism e des phospholipides fa it dim inuer 
la ten eu r du foie en lipides.

Études du métabolisme phospholipi- 
dique avec le phosphore radioactif ;
H a v e n  F. L. (J . appl. Phys., 1941, 1 2 ,  
320). —  Les résu lta ts qu ’on o b tien t sur le 
m étabolism e des phospholipides de tum eurs 
malignes de R ats v a rien t su ivan t la n a tu re  de 
l’indicateur utilisé dans les recherches : 
R d-P  ou acide élaïdique. Ceci ind iquerait 
que les phospholipides o n t au moins deux 
fonctions différentes, l’une concernan t les 
acides gras, l’au tre  l’acide phosphorique. 
On a étudié égalem ent le m étabolism e de 
phospholipides séparés, la lécithine e t la 
céphaline, sur des R ats cancéreux. Il est 
plus rapide dans le prem ier cas, ce qui 
rapproche les phospholipides de tum eurs 
de ceux du foie.

Études au radio-phosphore dans la 
chimie de la contraction musculaire 
anaérobie; S a c k s  J .  (J. appl. Phys., 1941, 
1 2 ,  320-321). —  R d-P  a été injecté à des 
Chats sous forme de phosphate en vue de 
l ’étude de sa rép artitio n  en tre  les com posants 
de muscles. Les m esures ne m o n tren t pas la 
participa tion  de la phosphocréatine ou des 
au tres com posants phosphorés dans la for­
m ation de l’acide lactique e t son t donc 
contraires au m écanism e d ’Em bden-M eyer- 
hof de cette  form ation lors de la con traction  
de muscles.

Études sur la perméabilité de cellules 
de tissus au phosphore ; B r u e s  A. M., 
J a c k so n  E. B. e t  C ohn V. O. (J. appl. 
Phys., 1941, 1 2 ,  321). —  Les conditions  
d ’absorption de P de com posés m inéraux et 
organiques on t été étudiées à l ’aide de R d-P.
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physiologie des Insectes, com m e l’absorption, 
l’élimination e t  la répartition  de substances  
et le m étabolisme interm édiaire, d ont l ’étude  
a été très difficile jusq u ’ici par su ite  de la 
nécessité d ’opérer sur des fractions de 

, microgramme, pourraient être abordés actuel­
lement par la techn ique des indicateurs 

' radioactifs. Des études prélim inaires on t été  
’p faites sur le rôle de P dans le m étabolism e  

et la vitesse de circulation du sang d ’in sec tes .

L’emploi du fer radioactif dans l'étude 
du problème de métabolisme du fer et 

" de l'anémie expérimentale ; H a h n  P. F.
et W h ip p le  G. H. (J . appl. Phys., 1941, '  

* 312, 314-315). —  On énum ère un  certa in  
nombre de problèmes, dans lesquels on a 
utilisé Rd-Fe pour l ’étude du m étabolism e 
de Fe dans le sang e t dans divers organes. 
On a montré que les anim aux aném iques 
déficients en Fe absorben t des quantités 
plus importantes de Fe que les anim aux 
normaux; le facteur d é term inan t de cette  
absorption n’est pas le niveau d ’anémie 
lui-même, mais la quan tité  de Fe contenue 
dans les tissus. Les expériences su r un Chien 
anémique avec une fistule gastrique ont 
montré qu’une quantité considérable de Fe 
est absorbée par l’estomac.

: La perméabilité cellulaire aux cations ;
feutCoHN W. E. (J. appl. Phys., 1941, 12, 
111 316). —■ La perméabilité tissulaire de divers 
-.-^animaux aux cations Na+ et K + e t la répar- 
»Bïtition de ceux-ci entre les phases iptracel- 

lulaire e t extracellulaire a été étudiée à l’aide 
«tt-: des radio-isotopes “ Na et “ K. Ces élém ents 
•ur ont été injectés ou administrés pa r voie 
ut Bïbuccale, chez le Chien, le R at e t l ’Homme, 
rai Na pénètre lentem ent dans la phase in tra - 
îitiiicellulaire, tandis que l’échange de ‘2K 
iML'injecté avec K intracellulaire est assez 
ie f! rapide dans le cas du Chien. Les résu lta ts 
lM peuvent difficilement s’interpréter par l ’image 
prwtflassique d ’une membrane semi-perméable»

Répartition de l ’ammoniac dans les 
isés ctar'v©s de Lucilia cuprina; L e n n o x  F. G. 
i ¿¿Nature, 1940, 146, 268). —  D éterm ination 
interîuali âtîve» Par les réactifs de Nessler e t 

jsL Pî e. f*'e&*er> quantitative  par une micro- 
ütat méthode Nessler, de la teneur de divers 
û- irganes en N H 3. On en déduit des conclusions 

ur le mécanisme de form ation e t d ’excrétion 
lu gaz.

Indicateurs radioactifs mixtes en expé- 
iences physiologiques ; B lu ii O. INalure, 
940,146, 233-234). —  On a objecté, contre 
utilisation de la m éthode des indicateurs 

; adioactifs en biologie, la possibilité d ’un 
) omportement différent d ’atom es isotopes e t 
- ne influence éventuelle du rayonnem ent 

ir la matière organique. Le bien-fondé de 
objections pourrait être  vérifié en faisant 
expériences avec deux ou plusieurs indi­

c a te u r s  radioactifs du même élém ent. Ca, Ag, 
0 T’ etc’ se Pr®ten t  à ce genre d ’expériences.

ffÜi* ^n^naentatioii du potassium lourd 
ans le plasma; L a s n i t z k i  A. e t B r e -  

* * * ?  A- K- (Nature, 1940, 146, 807-808). —  
a teneur de “ K dans le plasm a du sang des 

cyi» ats serait supérieure, en m oyenne, de 
prtffli' ’;5 0/0 à la teneur de K minéral.
1J8.P5
je; PY Les applications d’indicateurs radio- 
K ,/tffs en biologie et en médecine ;
, ;e l!AMiLTON J. G. (J . appl. Phys., 1941, 12, 
.jjjW, 10-460). — Exposé d ’ensemble des mé- 
jj(#iodes radioactives utilisées dans les études 
opiOT métabolisme e t de leur technique; résul- 

ts principaux obtenus avec P, 1, 85, Fe, 
A , Sr, C e t N.

'i0? I
C)0 L’utilisation d’isotopes radioactifs

dans les études de la perméabilité des 
globules rouges de l ’Homme; W i n i c l e r  
A. W ., E i s e n m a n  A. J . e t  S m it i - i  P. K. 
(J . A ppl. Phys., 1941, 12, 349). —  Les 
expériences avec R d-K  ind iquent q u ’il n ’y 
a pas d ’équilibre in vitro entre Ki extracellu­
laire e t intracellulaire à la tem pératu re  
ordinaire. La pénétration  de Rd-Na est 
tellem ent lente q u ’on ne p eu t pas en conclure 
à l’existence d ’un équilibre. Les phosphates 
pénètren t rap idem ent à la tem pérature  
ordinaire, mais non à 7°. Leur pénétration  
dans les globules rouges dépend de l ’activité, 
enzym atique. L ’équilibre entre Cl des glo­
bules e t du sérum  est rap idem ent établi 
à 38° (in vilro).

Le sort de l ’arsenic minéral dans les 
organismes de certains animaux et de 
l ’homme; H u n t e r  F. T. e t Kip A. F. 
(J. appl. Phys., 1941, 12, 324). —  Injections 
in traveineuses d ’arsénite de I i  radioactif à 
des R ats, Lapins e t Porcs. La concentration 
la plus élevée d ’As, dans le cas de R ats 
infectés de Bartonella mûris, a été trouvée 
dans le sang, no tam m ent dans les globules 
rouges. La concentra tion  m axim um  y a été 
constatée de 24 à 48 heures après la dernière 
injection. Parm i les organes, la concentration  
la plus élevée est trouvée dans la ra te , la 
plus basse dans les reins. Dans le cas de 
R ats non infectés, la teneur des reins est plus 
élevée, celle de la ra te  est plus basse. La 
teneur dans le sang des Lapins e t  des Porcs 
est négligeable. La teneur du foie des Porcs, 
con tra irem en t aux  R ats, est plus élevée 
que dans la ra te . Après adm in istration  de 
1,5 mg par jour à des êtres hum ains norm aux 
p en d an t qu a tre  jours, on n ’a pas relevé la 
présence d ’As dans le sang. 24 heures après 
la première dose, 50 0/0 en son t éliminés, 
don t 99 0/0 par les urines. Dans le cas de 
leucémie, 20 0 /0  de la prem ière dose sont 
re trouvés dans les urines, ce pourcentage 
c ro ît ensuite ju sq u ’à 40 0/0. 24 heures après 
la dernière injection, l’élim ination rénale 
comm ence à baisser e t a tte in t 2 0 /0  de 
l’injection to ta le  après 3 jours.

Métabolisme de composés arsenicaux ;
D u P o n t  O., A r i e l  I. e t  W a r r e n  S. L. 
(J .  appl. Phys., 1941, 12, 324-325). — 
De petites quan tités d ’arséniate radioactif, 
en dessous de la dose toxique, o n t été injec­
tées à des Lapins, sacrifiés à des intervalles 
variables après l’injection. Le dosage de 
Rd-As dans les divers organes m ontre la 
rap id ité  de la dispersion e t de ré lim ination  
par les urines. La concentration  dans le sang 
comm ence à baisser après 1 heure e t dispa­
ra ît  au bo u t de 168 heures. La concentration 
dans le foie, poumons, muscles, os e t tum eurs 
a tte in t  un  m axim um  au troisièm e jour e t 
comm ence à baisser au douzième. La concen­
tra tio n  m axim um  par g. de tissus se trouve 
dans le foie e t  la ra te .

Iode dans la thyroïde; B u r n e t t  R. S. 
e t W a r k o w  R. F. (Ind . Eng. Chem. Anal. 
Ed., 1940, 12, 734-735). —  L ’incertitude 
du point final, dans le dosage de I. par la 
m éthode s tandard  à l’hypochlorite, est éli­
minée par a justage du pH  à 2,5 ou 2,7 et 
en chauffant la solutipn à 33° a v an t le titrage.

Dosage du mercure dans l ’urine;
H u b b a r d  D. M. (Ind. Eng. Chem. A nal. Ed., 
1940, 12, 768-771). —- La m atière organique 
est oxydée avec M n04K en solution sulfu- 
rique. On e x tra it H g e t éventuellem ent Cu 
présent par une solution de di-g-naphtyl- 
th iocarbazone dans CHC13, qui donne une 
coloration rouge avec Hg. Après addition  
d’hyposulfite, H g est ex tra it par H aO, tandis 
que Cu reste dans CHC1„. On oxyde avec 
MnCLK, dont on élimine l’excès avec

l’hydroxylam ine e t on fa it une deuxièm e 
extraction  avec une solution chloroform ique 
de di-3-naphtylthiocarbazone e t  on dose 
par colorimétrie.

La répartition du potassium, sodium 
et chlore radioactifs chez le Rat et le 
Lapin; F e n n  W. O. (J. appl. Phys., 1941, 
1 2 ,  3 1 6 -3 1 7 ). —  Pour K, les divers tissus 
son t divisés en 2  groupes : dans le prem ier 
(foie, trac tu s in testinal, cœur, reins, ainsi 
que le plasma), l’activ ité  m onte ju s q u ’à un 
m axim um , ' puis decsend à un niveau 
très bas correspondant à l’échange com ­
plet. Dans le second groupe (muscles, 
peau, cerveau, globules rouges), l’échange 
est très len t e t  le rap p o rt indiqué a tte in t 
graduellem ent sa valeur finale, égale à celui, 
très bas, du plasma. Le sang des globules 
rouges de R ats échange in vivo 55  0 /0  de 
son Ki en 10 heures, 79 0 /0  en 18 heures; 
les globules hum ains, in vitro, 12 à 14 0 /0  
en 10 heures. La pénétration  de Rd-Na est 
à peu près complète, pour la p lu p art des 
tissus, en 8 à 10 m inutes, e t  com plète après 
15 m inutes. Le com portem ent de Rd-Cl 
est analogue.

L’emploi de radio-sodium et de radio- 
potassium dans les études de physio­
logie surrénale; A n d e r s o n  E., J o s e p h  M. 
e t E v a n s  H. M. (J. appl. Phys., 1941, 1 2 7 ,  
377). —  On confirm e que l’élim ination de la 
glande surrénale fa it abaisser la ten eu r de 
Na e t augm enter celle de K dans le sérum  
sanguin e t que l'adm in istra tion  de CINa 
à des anim aux adrénalectom isés re ta rd e  
considérablem ent l'insuffisance surrénale. 
D ’autres observations sur ré lim ination  de 
R d-K  e t Rd-Na par des R ats adrénalectom isés 
son t rapportées.

L’absorption de chlorures de sodium 
et de potassium radio-actifs et essais 
de revêtements entériques ; L a r k - H o r o -  
v i t z  K. (J. appl. Phys., 1941, 1 2 ,  3 1 7 -3 1 8 ) . —  
Les sels o n t été adm inistrés par voie buccale 
en solution aqueuse ou dans des capsules, 
so it solubles en vue de l’étude de l ’absorption 
dans l’estomac soit à revêtem en t résistan t 
à l’action de celui-ci e t p e rm e tta n t donc 
l ’observation de l’absorption  dans l’intestin . 
On a utilisé 2  com pteurs, l ’un m esuran t 
l’activ ité  dans la m ain fonctionnan t comme 
indicateur de l’apparition  du sel dans le 
corps, l’au tre  pour suivre le m ouvem ent du 
sel à travers les organes digestifs. Le m éca­
nism e de l’absorption des 2  sels est d ifférent : 
la q u an tité  totale  de Na trouvée dans le sang 
est bien supérieure à celle qui correspond 
à un échange to ta l de Na e t Cl dans le sang 
e t les divers organes, tandis que la teneur 
de K est bien inférieure à celle-ci. Les me­
sures de l’activ ité  des globules rouges e t du 
sérum, séparés par centrifugation , m on tren t 
que 8 0  0 /0  de la teneur des globules en Na 
peuvent être échangés, mais 10 0 /0  seulem ent 
de K.

Synthèses « in vivo » de molécules 
organiques contenant du carbone radio­
actif; K a m e n  M. D. e t R u b é n  S . (J. appl. 
Phys., 1941, 1 2 ,  3 1 0-311). —  C radioactif 
est obtenu sous forme de COa, Ce composé 
peu t être  réduit, à l’aide de divers m icro­
organismes, en composés organiques, variés : 
GEL (bactéries du m éthane), acides propio- 
nique e t succinique (P. penlosaceum en pré­
sence de glycérol), acétique (Clostridium  
acidiurici), glucides (par les organismes de la 
photosynthèse).

La synthèse de composés organiques 
contenant des isotopes stables comme 
indicateurs; S c h œ n h e i m e r  R. (J. appl. 
Phys., 1941, 311). —  L ’utilisation du deu té­
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rium  comme ind icateur p eu t se faire seule­
m en t avec les composés à liaison C-D. Les 
procédés le plus hab itue llem ent utilisés 
son t : hydrogénation ca ta ly tique  avec D a 
de composés non saturés dans D aO ou sol­
v an ts  non polaires; su b stitu tio n  d ’atom es 
halogènes par D; échange ca ta ly tique  de H 
lié à C avec SChD.. à tem péra tu re  élevée ou 
avec D :0  en présence de noir de P t;  décar­
boxylation  dans D 20 , h y d ra ta tio n  de com ­
posés non sa tu rés ; m éthy lation ; synthèses 
biologiques. 16N est employé pour la synthèse 
de produits biologiques, particulièrem ent 
pour la p répara tion  d ’amino-acides.

* Métabolisme du phosphore dans les 
tissus cancéreux; E r f  L.-A. e t L a w r e n c e  
J .-H . (Proc. Soc. exp. biol., N . Y ., 1941, 46, 
694-695). -— Expériences u tilisan t le P ra ­
dioactif. La q u an tité  de P re tenue p ar divers 
tissus cancéreux ou infiltrés de cellules can ­
céreuses est la m ême que celle re tenue  p a r 
d ’au tres  tissus, à m étabolism e actif, des 
m êmes m alades.

* Les effets de la chaleur sur le carac­
tère assimilable du fer contenu dans le 
muscle de Bœuf ; O l d h a m  H .  (J. N ulrit., 
1941, 22, 197-203). —  A de jeunes R ats, 
rendus aném iques pa r le régime lacté, on 
adm inistre  com parativem ent des sels de Fe 
e t de la viande de bœuf, séchée p ar divers 
procédés. Après tra item en t p ar la chaleur, 
Fe q u ’elle con tien t (50 0/0 sous forme orga­
nique) est aussi u tilisable pour la synthèse 
de l ’hémoglobine que Fe des sels m inéraux.

* Le potassium et la cause de la mort 
dans le choc traumatique; W i n k l e r  A.- 
W . e t H o f f  H .-E . (.I . A m . J . Physiol., 1943, 
139, 686-693). —  Expériences sur le Chien. 
La c de K dans le sang augm ente lors du 
ré tab lissem ent de la circulation  dans un 
m em bre ischémié, m ais ceci est l ’effet, e t 
non la cause, de l ’agonie.

* Répartition des electrolytes dans le 
cœur et les muscles striés du Chat au 
cours de l ’intoxication par le potassium ;
C r i s m o n  J.-M ., C r i s m o n  C.-S., C a l a b r e s  
M. D a r r o w  D.-C. (A m . j. Physiol., 1943,

139, 667-675). —  Pas de re la tion  en tre  la 
q u an tité  de K troublée dans le cœ ur e t les 
muscles, e t les sym ptôm es de l ’in tox ication  
pa r K ; l ’augm en tation  de c est associée à 
une perte  de Na.

Production et propriétés du carbone 
à longue vie ; R u b e n  S. e t  C a m e n  M. D. 
(J. appl. Phys., 1941, 12, 311-312). —  
“ C se forme dans les deux réactions sui­
v an tes :

I3C +  aH “ C +  ’H ;
14N +  2n - >  UC +  4H

La seconde réaction  est exotherm ique de 
500 kV environ e t p eu t se produire avec des 
neu trons lents e t rapides. La période de 
UC est évaluée théo riquem en t à 1.000 ans 
environ. Il ém et des électrons d on t la lim ite 
supérieure est de 145 kV ; pas de y. Pour 
produire la seconde réaction, on expose 
p en d an t six mois, de grandes quan tités de 
solutions saturées de NOaNH , à l’action  du 
cyclotron de 60 pouces de Berkley. T out C 
actif est récupéré sous forme de gaz (CO, 
C 0 2, CH,?) qui son t enlevés par les pompes. 
Il serait plus av an tageux  d ’utiliser des 
substances comme l’urée, la guanidine, la 
cyanam ide.

G L U C ID E S  E T  D É R IV É S .
Sur la nature et sur le rôle des glu­

cides combinés du plasma sanguin ;
D u m a z e r t  C. e t  P e n e t  G. (Bull. Soc. Chim. 
biol. [Trav.], 1941, 23, 1042-1045). —  Cer­
taines des liaisons u n issan t les oses du sucre 
p rotéid ique en tre  eux  ou au x  protides du 
sang son t particu lièrem ent labiles, une hydro­
lyse faite en milieu faib lem ent acide suffi­
sa n t pour les rom pre. La fraction  glucidique, 
libérée p ar acétolyse, n ’est pas seulem ent 
caractérisée p ar la lab ilité de la liaison qui 
l’u n it aux  au tres co n stitu an ts  du sang; elle 
est constituée en tiè rem ent p ar des oses fer- 
m entescibles, à l’égal du glucose. Les au teu rs 
pensent q u ’il existe, dans le sang, des enzym es 
capables de libérer ce tte  fraction  des glu­
cides ferm entescibles, laquelle p o u rra it alors 
jouer un  rôle im p o rtan t dans le m étabolism e 
des glucides.

* L’influence du cervelet sur la gly­
cémie. III. W i g g e r s  K .  (Arch. néerl. P hy- 
siol., 1943, 27, 304-331). —  L ’ab la tiôn  du 
cerve le t en tra îne  d ’im p ortan tes fluctuations 
dans la glycém ie à jeun, sans en m odifier le 
tau x  m oyen; ce tte  fluctuation  n ’est due ni 
à un  trouble  de la glycogenèse hépatique, 
ni à un  trouble  de la résorption  in testinale . 
Recherche des localisations cérébelleuses; 
sans dou te  seules celles qui reçoivent des 
fibres vestibulaires in te rv ien n en t dans les 
fonctions végétatives. G raphiques.

* Influence d'une privation prolongée 
d’électrolytes et d’un rétablissement 
final sur l'absorption d’eau, la distribu­
tion et l ’équilibre hydriques ; R e m i n g t o n  
J.-W ., P a r k i n s  W.-M. e t H a y s  H.-W . 
(Proc. Soc. exp. B iol., N . Y ., 1941, 47, 183- 
187). —  La ten eu r en électro ly tes des liquides 
extracellu la ires de Chien est m ain tenue basse 
p en d an t 5 à 15 j p a r  in jection  in trapérito - 
néale de glucose. E tude  du re to u r spontané 
à l ’é ta t  d ’équilibre.

* Les hypoglycémies spontanées d’ori­
gine hypophysaire ; M a r t i n  J.-Y . (Thèse 
Docl. M éd. Paris, 1943, 88 p.). —  L ’an téh y - 
pophyse participe  à la régulation  de l ’équi­
libre glucidique, en  dehors des causes 
d ’ordre pancréatique, soit par exagération  
de la sécrétion d ’horm one pancréato trope  
soit p ar insuffisanc de la sécrétion d ’horm one 
diabétogènee. B ibliographie.

* De l ’hormone dite glycogénotrope de 
l ’antéhypophyse et de l ’importance de la 
vitamine A pour la fonction de l'hypo­
physe; V a a l  O . M . d e  (Arch. néerl. Physiol., 
1943, 27, 332-346). —  Absence de « systèm e 
glycogénétique » avec coopération du  glyco- 
gène, de l ’adrénaline e t de l ’horm one glyco­
génotrope du lobe an té rieu r de l ’hypophyse 
chez le R at. Le m anque de v itam ine A agit 
sur la glycogenèse p ar l ’in term édiaire de la 
sous-alim entation qu ’il en tra în e ; on peu t le 
com penser p ar une add ition  de glucides à 
la ra tion  alim entaire.

P R O T ID E S  E T  D É R IV É S .
Le contrôle du métabolisme de la 

créatinine et de la créatine par les hor­
mones sexuelles. II. Influence de la cas­
tration sur les excrétions de créatinine 
et de créatine dans les divers aspects 
du métabolisme azoté chez l ’adulte ; 
T e r r o i n e  E. F ., L e l u  P., D e v r i e n t  T., 
B e r n a r d i e  G. M. de L a  e t C h e d r u  J. 
(Bull. Soc. Chim. biol. [Trav.], 1941, 23, 
1247-1272). —  Aucune action  systém atique  
de la cas tra tio n  sur l’excrétion des déchets 
azotés urinaire, sauf une hypercréatinurie  
tem poraire  chez les m âles comme chez les 
femelles.

Études sur la composition des cheveux 
humains; C l a y  R .  C . ,  C o o k  K .  e t R o u t  
J .  I. (J. amer. chem. Soc., 1940, 62, 2709- 
2710). —- La ten eu r en N, S, cystine e t 
cystéine de 120 échantillons de cheveux 
d ’Hom m e a été déterm inée. Les cheveux de 
mâles son t plus riches en cystine e t cystém e

que ceux  de Fem m es. Les cheveux  foncés 
con tiennen t plus de cystine  que les cheveux 
clairs. On n ’a tro u v é  aucune re la tion  entre 
l ’âge e t  la com position.

* Azotémie alimentaire expérimen­
tale : effets comparés des globules rouges 
et du plasma; C h u n n  C . - F .  e t H a r k in s
H.-N . (Proc. Soc. exp. B iol., N . Y ., 1941, 47, 
7-8). —  L ’azotém ie alim entaire  peut être 
p roduite  pa r la résorp tion  de sang à travers 
la m uqueuse in testinale . Les éléments impor­
ta n ts  son t les globules rouges, l ’hémoglobine 
e t su rto u t la frac tion  p rotéique de cette 
dernière.

* Excrétion de créatine-créatinine au 
cours des troubles neuromusculaires 
traités par l'a-tocophérol et la testosté- 
rone; F l e i s h m a n n  W .  (Proc. Sos. exp 
Biol., N . Y ., 1941, 46, 94-96). — L’a-toco-
phérol e t le propionate- de testostérone sont 
sans action  su r l ’excrétion  de créatine-cria-
tin ine , dans les cas d ’am yotrophie congéni­
tale  e t de dystroph ie  m usculaire progressive. 
L ’action  est différente de celle qu ’on observe 
chez le L apin  dans des cas analogues.

* Maladie d’Addison et glutathio­
némie , V a n  C a u w e n b e r g h e  R.-G. (Thèse 
Docl. M éd. Paris, 1943). —  Le glutathion 
oxydo-réducteur do it ex is te r sous sa forme 
rédu ite  qui en fa it u n  donneur d ’oxygène, 
les capsules surrénales jo u an t un rôle dans 
sa form ation. La désoxycorticostérone relève 
le ta u x  du g lu ta th io n  rédu it, dont la re­
cherche constitue  un  des éléments de l’étude 
du chim ism e hum oral de la maladie d’Ad­
dison.

. * L’action de la lactoflavine et de l'hor­
mone corticosurrénale sur le métaho- 
lisme de la créatine ¡ L e i t i n g e r  H. )Dlcsii. 
Arch. klin . M ed., 1943,191, n» 4, 358-366). — 
Les c réa tinu ries anorm ales cèdent à ¡’admi­
n is tra tio n  de lactoflavine, m ais non à celle 
de corticosurrénale (sauf dans un cas).

R A  T IO N S - V I T  A M I  N E S .
Régimes exempts de vitamines pour 

expériences avec des animaux; Bacha- 
r a c h  a .  L. .(Nature, 1940, 146, 28-29). -  
Selon les observations de l ’au teur sur le Rat, 
l’am idon de from ent p e u t remplacer l’amidon 
de riz dans les expériences de régime sans 
v itam ines A, B , e t  E , m ais il ne convient pas 
à l’é tude de la v itam ine  B«. «

L’état de nos connaissances sur les 
vitamines; K i l l e f e r  D .  H .  (Ind. En g.
Chem. New s E d., 1940, 18, 670-671). — 
Form ules de co n stitu tio n  des vitamines 
q u ’on sa it préparer actuellem ent par syn­
thèse. Quelques généralités.

* Recherches comparatives sur la 
valeur biologique des protides de la 
caséine et des protides de la farine de 
tourteau d’arachide déshuilée. Impor­
tance de l ’équilibre minéral des rations 
d'expérience; R a n d o i n  L. e t B o is s e lo j  
J . (Bull. Soc. Chim. Biol., Paris, 1943, 25 
250-258). —■ La v a leu r protidique de te 
farine de to u rte au  d ’arachide égale celle ® 
la caséine; la va leu r m inérale est bonni: 
p résence de la v itam in e  B , .  Les principe 
qui m an q u en t à ce tte  farine sont à ajoute:
dans des p roportions correspondant 
lois de l ’équilibre alim entaire.

* Influence tardive d’une alimentation 
riche en protéides sur le métabolisffl 
azoté endogène des Rats ; F r e n c h  R.-B 
R o u t h  J .-L . e t M a t t i l l  H . - A .  (J. Nulril 
} 383-389). —  Des R a ts  ayant sou: 
fe rt d une carence en protéides, puis sural 
m entés, u tilisés pour la dé term ination  de 1

ili
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valeur biologique des protéides par la m é- 
*tlt thode pondérale, ne se com portent pas 
% comme les an im au x norm aux; N urinaire ne 

baisse que len tem en t sous l'effet du régime 
pauvre en protéides.

* La valeur de l'urée pour la synthèse 
des protides dans la pause des Rumi­
nants. I. Animaux en croissance ; H a r k i s  
L.-E. et M i t c h e l l  H .-H . (J \ N ulril., 1941, 
22, 183-195). —  L ’add ition  d ’urée à un  
régime alimentaire pauvre en N, incapable  
d’assurer une croissance norm ale, provoque  
chez les agneaux un dévelop p em en t sa tis­
faisant; à la dose de 3,16 0 /0  de la substance  
sèche, aucun effet tox iq u e n ’a été observé  
au bout de 110 jours; des doses plus élevées  
entraînent une hypertrophie rénale.

Ht«
WOE
Ittl
(Put
l«;..
teks

lût®

* A b s o r p t i o n  d e s  a c i d e s  a m i n é s  p a r  
l ’o r g a n i s m e  ; A s t r u p  T. (Kem. Maanedsbl., 
1943, 24, n° 8 , 133-137). —  Revue des t r a ­
vaux sur la question, notam m ent ceux de 
W.-C. Rose, W hipple e t Schœnheim er.

* A c t i o n  d e  l a  c h o l i n e ,  d e  l a  g é l a t i n e  
e t  d e  l a  c r é a t i n e  s u r  l ' o s t é o c i e  d u  P o u l e t -
J u k e s  T.-H. (Proc. Soc. exp. Biol., N . Y ., 
1941, 46, 155-157). —  C ontrairem ent à ce 
qui a lieu chez le Dindon, l ’ostéocie ne se 
développe chez le Poulet en l ’absence de 
choline que si l’on ajoute aux  alim ents de 
la gélatine et de la créatine. La choline p ré­
vient l’ostéocie à la dose de 1 0 /0 .

* Effets produits par l ’ingestion de 
doses supplémentaires de diverses vita­
mines et de levure totale sur la digestion 
et l ’absorption des glucides d’un régime 
alimentaire complet ; R u s s e l l  R.-A. e t 
N a s s e t  E.-S. (J . Nulril., 1941, 22. 287-294). 
— Expériences effectuées chez le Chien jéju- 
nostomisé; recherche des effets produits sur 
la m otilité e t la sécrétion gastriques par 
les extraits de levure, des apports supplém en­
taires de vitam ines (thiamine, riboflavine, 
acide nicotinique, pyridoxine). Rôle de 
l’acide pantothénique.

HUES. * Production, grâce au régime ali- 
devit ment aire, de lait riche en vitamine A;

¡saiiEDEUEL H.-.J. J r , H a l l id a y  N., H a llm a n  
1940,ü L.-G., Jo h n s o tn  C. et M i l le r  A .-J. (J . N u-  
del’ait Iril., 1941, 22, 303-313). — T eneur accrue 
îutn*en vitamine A des m atières grasses du lait 

;. sécrété par les Vaches recevant de grandes 
¡jjjjjü quantités de Luzerne fraîche, e t 700.000 U I 
BeBi.1 quotidiennes d ’huile de foie de Requin. 

Aucun effet toxique n ’a été enregistré.
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groupes, qui se d istinguent su rto u t par le 
degré de non satu ration  de leurs com posants : 
les moins saturés sont généralem ent les 
moins résistan ts à l’oxydation.

Le complexe vitaminique B dans la 
nutrition normale; E l v e h j e m  C. A. (N a­
ture, 1940, 146, 669-672). —  Conférence. .

* Sur la présence dans le sang d’un 
facteur qui augmente l ’activité stimu­
lante de la riboflavine à l ’égard de la 
croissance des Bactéries; E c k a r d t  R.E., 
G y o r g y  P. e t J o h n s o n  L. V. [Proc. Soc. 
exp. Biol., N . Y ., 1943, 46, 405-409). — 
Le sang hum ain, privé de riboflavine par 
irradiation, con tien t un facteur qui augm ente 
l’action de la riboflavine sur Laclobacillus 
casei. U fau t ten ir com pte de ce facteur 
lors des dosages biologiques de la riboflavine.

D. î * L’argile montmorillonite, réactif de 
Ü vitamine A; M e u n i e r  P .  e t V i n e t  A.

Soc-C him . biol., Paris, 1943, 25, 327- 
131). — Certaines argiles fournissent la 
'.oloration bleue, en adso rban t la v itam ine A 
le ses solutions dans des so lvants non dona- 
eurs d ’électrons. Théorie de cette  réaction.

i® Vit, * A propos d’un cas de carotinémie ;
p - ( Thèse Docl. Méd. Paris, 1943). 

’ ■irsIiiT O bs^vation d ’un cas de carotiném ie 
i »1 aPP0ft d ’origine a lim entaire : augm entation  

"u l i î *aux car° tène  fet de la v itam ine  A 
® 'lui: .ns ' e san& et du rap p o rt caro tène /v ita - 

P la in e  A. Bibliographie.
i; J

1»  Destruction de la vitamine A dans les 
j(&■ miles de foie de Poisson ; S i m o n s  E. J ., 
lifilîSyuxTON L. O. e t C olm an H. B. (Ind . Enn. 
coïtr * e m . ,  1940, 32, 706-708). —  L ’effet de la 

ijlîilt mcidité de diverses huilés de Poisson sur 
,ji6t>>ur teneur en v itam ine A a été étudié en 

“ ^ p o s a n t  les p roduits à l’oxydation  de l ’air 
t par déterm ina tion  spectrophotom étrique 

a » ( (Je la v itam ine d ’une p a rt, e t  de la teneur en 
: p e r o x y d e s  par IK —  d ’au tre  p a rt. Les huiles 
féiiW' 6 réPar,-issent> su ivan t ces mesures, en deux 
leuàÀ

D O C . C H IM .

Action des vitamines C et B, sur 
l ’inhibition de la croissance des racines 
de Haricot provoquée par la méthyltesto- 
stérone ; F a l l e r  A. (Z. Zellforsch.. 1943, 
535-545). —  La vitam ine B, à c de 1/40000 
e t  la v itam ine C à c de 1/10000 protègent 
les racines contre les troubles de division 
cellulaire causés par la m éthy ltestostérone 
à la c de 1 / 100000.

Sur le besoin des animaux supérieurs 
en complexe vitaminique B lors d’un 
régime pauvre en lipides ou délipidé ;
E u l e r  H. v o n , E u l e r  B. v o n  e t S a b e r g  1. 
(Ztschr. f. physiol. Chem., 1942, 277, 26-46). 
—  Une étude systém atique, conduite sur 
un grand nom bre d ’anim aux, a m ontré que 
le complexe vitam inique B de composition 
optim a pour le R a t en croissance est le 
su ivan t : aneurine (C1H) 12, amide nicoti­
nique 30, aderm ine (C1H) 15, lactoflavine 18, 
acide adénylique 20 , acide p-aminobenzoïque 
10, choline (C1H) 1000, p an to thénate  de cal­
cium  100. Avec un régime très pauvre en 
lipides ou privé de ceux-ci, la lactoflavine 
(15 y ) e t l’acide linolénique (10 m g )  sont 
indispensables pour assurer une croissance 
e t un pelage norm aux; la première est reprise 
par addition de flavine, alors que, seule, l’as­
sociation fiavine e t acide linolénique empêche 
l’apparition  de derm atite  ou la guérit; ces 
troubles cutanés ne son t donc pas, comme 
ceux décrits par Burr e t Burr, dus au seul 
m anque d ’acide linolénique.

Sur la teneur en vitamine B, de di­
verses levures et ses modifications. II;
Finic H. e t J u s t  F. (Biochem. Zlschr., 1941, 
309, 1-12). —• Torula utilis ne synthétise 
pas l’aneurine à p a rtir  du thiazol ajou té  
aux  m ilieux de culture.

Présence de vitamine B, (riboflavine) 
chez l ’Escargot. Répartition dans les 
principaux organes. Variations au cours 
du jeûne et de l ’hibernation; R a f f y  A. 
e t R i c a r t  R. (C. R ., 1943, 216, 86-88). —  
En u tilisan t la technique de dosage de 
G o u r é v i t c h  (Bull. Soc. Chim. Biol., 1937, 
19, 125), on a étudié la répartition  de la 
v itam ine B 3 chez H élix pomatia L. e t 
H élix aspersa Mull. : l ’organe le plus riche 
est l ’hépatopancréas. L ’hibernation e t le 
jeûne produisent tous deux un accroissement 
de la teneur en v itam ine dans cet organe. 
Ce phénomène ne peu t être entièrem ent 
expliqué par la déshydrata tion  e t  doit se 
rap p o rte r aussi à des variations de l’excrétion 
selon l’é ta t  de nutrition .

La marche du métabolisme de la 
vitamine B, (thiamine) chez l ’Homme, 
telle qu’elle est indiquée à l ’aide du 
soufre radioactif; B o r s o o k  H . ,  H a t c h e r  
J .  B. e t Y o s t  D. M. (J. A ppt. Phys., 1941,

1 2 , 325). —  Injection de thiam ine radio­
active chez un su je t à régime norm al e t 
chez un su je t ay an t un régime exem pt de 
cette  v itam ine. Dans les deux cas, la destruc­
tion rapide de la thiam ine est indiquée par 
la présence de Rd-S dans la fraction m inérale 
des urines; pas de Rd-S dans la fraction  
éthérée. Le dosage de la fraction neutre 
m ontre une in teraction rapide entre la v ita ­
mine préexistante e t celle injectée.

* Contribution à l ’étude de l ’avitami­
nose B.-; W a l l r a f f  J . (Z. mikroskop. anal. 
Fnrsch., 1942, 53, 134-141). — Réactions 
différentes de la fonction glycogénique chez 
des Pigeons e t des Souris a tte in ts  de béri­
béri e t tra ités  par la v itam ine B* avec ou 
sans addition  de sucre de raisin.

* La teneur en riboflavine (vitamine 
B,) des organes de Rat en fonction de 
l ’âge et du régime alimentaire ; R a f f y  A. 
e t L e c o q  R. (C. B. Soc. Biol., 1 9 4 3 ,137, 634- 
635). —  Cette ten eu r augm ente avec l’âge, 
ju sq u ’à la constitu tion  d ’une réserve, dès 
que l ’anim al a tte in t le poids de 50  g; la 
réserve varie avec le régime.

* Recherches biochimiques sur les avi­
taminoses du groupe de la pellagre. I. 
Mesure de l ’excrétion de corps à fluo­
rescence bleue au cours du traitement 
nicotinique; R a o u l  Y. [Bull. Soc. chim. biol. 
Paris, 1943, 25, 266-271). —  Les dérivés 
nicotiniques paraissent hors de cause dans 
les variations de la fluorescence urinaire des 
sujets pauvres en vitam ine PP, recevant un 
tra item en t nicotinique. La fluorescence suit 
d ’assez loin seulem ent les fluctuations des 
corps indoliques.

* Recherches biochimiques sur les 
avitaminoses du groupe de la pellagre.
II. Nature de certaines substances à 
fluorescence bleue de l ’urine ; R a o u l  
Y. (Bull. Soc. Chim. biol. Paris, 1943, 25, 
271-278). —  Les dérivés oxyindoliques cons­
ta tés  com m uniquent à l ’urine u n e ‘notable 
partie  de sa fluorescence bleue.

* Recherches biochimiques sur les 
avitaminoses du groupe de la pellagre.
III. Répartition et rôle éventuel de cer­
tains corps à fluorescence bleue ; R a o u l  Y. 
(Bull. Soc. Chim. biol. Paris, 1943, 25, 
279-286). —  Il existe une répercussion in a t­
tendue des pertu rba tions des oxydo-réduc- 
tions cellulaires; il faut rechercher le rôle 
exact des dérivés du try p tophane, constatés 
dans l ’urine des pellagreux traités.

* Églantines à haute teneur en vita­
mine ; B a t s c h w a r o w  C. (W ien. chem. Zlg, 
1943, 46, 228). —  A p a rtir  d ’églantines 
brutes dont la ten eu r en vitam ine C varia it 
de 1430 à 2030 m g/100 g de pulpe non 
séchée, on a obtenu au laboratoire des 
poudres ay an t une ten eu r en v itam ine C 
a llan t de 3.000 à 4.500 m g/100 g.

* La teneur en acide ascorbique des 
piments doux; B e c k l e y  V.-A. e t N o t l e y
V.-E. (J . Soc. chem. Ind ., Lond., 1943, 62, 
14-16). —  Les paprikas de Hongrie parais­
sent avoir la ten eu r la plus élevée. Cette 
ten eu r croît avec le degré de m atu rité , dé­
pend des conditions clim atiques (s’élève 
quand la m atu rité  se produit en chaleur 
sèche). Le péricarpe con tien t 90 0/0 de 
l ’acide to ta l. Dessication.

* Dosage d’acide ascorbique en pré­
sence de gaz sulfureux ; L e v y  L.-F. (N a­
ture, Lond., 1943, 152, 599). — On ajoute  un 
volume de H 20 3 à 3 0/0 égal au volume de 
solution d ’acide ascorbique légèrem ent aci­
difiée. Dans le cas de jus de fru it tra ité  au
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gaz sulfureux, l ’acide sulfureux est converti 
en SO,H..

* Étude comparative de l'ascorbémie 
et de l ’ascorburie au cours des épreuves 
de saturation ; G o u n e l l e  H., R a o u l  Y . ,  
V a l e t t e  A. e t M a r c h e  J .  (C. h .  Soc. Biol., 
1943, 137, 607-608). —  Pour apprécier l ’é ta t 
d ’inv itam ination  d ’un organism e il ap p ara ît 
plus précis de déte rm iner le ta u x  sanguin de 
v itam ine  C que son ta u x  urinaire.

* Recherches sur le comportement de 
la nicotine et de la caféine vis-à-vis de 
l ’acide ascorbique ; R e i f  G . (Biochem. B ., 
1943, 315, 310-319). —  É tude  des conditions 
dans lesquelles a lieu l ’oxydation  de l ’acide 
ascorbique, en présence de nicotine, de 
caféine e t de Cu.

* Comparaison des effets de fortes 
doses de différents stérols activés sur la 
teneur du sérum en Ca; M a c  C h e s n e y  
E.-W . e t K o c h e r  H. (Proc. Soc. exp. Biol., 
N . Y ., 1941, 47, 156-159). —  A ctions com ­
parées sur la calcémie de la v itam ine  D 2, de 
la v itam ine  D„, du d ihydro tachystéro l (A. 
T. 10) e t  de l ’ergostérol activé  (E rton).

* Effet produit par la vitamine D sur 
l ’activité, l ’appétit et le cycle cestral des 
Rats alimentés exclusivement avec du 
Maïs; R i c h t e r  C.-P. e t R i c e  K.-K . (4m . 
J .  Physiol., 1943, 139, 693-700). —  Suite 
d ’expériences antérieures : l ’action bienfai­
san te  de l ’huile de foie de Morue sur les 
R a ts soumis à ce régim e est due à la v ita ­
m ine D, comme le prouve l ’adm in istration  
séparée des v itam ines A e t D pures.

* Teneur en tocophérol du sérum de 
sujets normaux et des malades atteints 
de sclérose amyotrophique ; W e c h s l e r
I.-S., G e r n s h e i m - M a y e r  G. e t S o b o k t a  H. 
(Proc. Soc. exp. Biol., N . Y ., 1941, 47, 152- 
156). —  La ten e u r du sérum  des m alades en 
a-tocophérol est du m ême ordre que celle 
de suje ts sains. Cette ten eu r augm ente quand 
le m alade reçoit oralem ent du tocophérol, 
m ême si les signes cliniques ne s’am éliorent 
pas.

* Dosage de l ’acide pantothénique 
dans le sang normal et dans l ’urine par 
une technique microbiologique ; P e l c z a r  
M.-J. e t P o r t i e r  J .-R . (Proc. Soc. exp. Biol., 
N . Y ., 1941, 47, 3-7). —■ Le te s t u tilisé est 
Proteus morganii. La ten eu r du sang norm al 
en p an to th én ate  est de 0,03 à 0,099 m g/cm 3, 
celle  de l ’urine de 24 h. de 1,46 à 6,79 mg.

* L’activité vitaminique P de quelques 
fruits et légumes anglais ; B a c h a r a c h
A.-L. e t C o a t e s  M.-E. (J . Soc. chem. Ind ., 
Lond., 1943, 85-87). —  27 espèces alim en­
taires différentes (feuilles, graines, racines) 
on t été  essayées, 39 essais sur Cobayes p ra­
tiqués. Aucune re la tion  n ’existe entre l ’acti­
v ité  P e t  la ten eu r en acide ascorbique ou 
la p igm entation  (teneur en anthocyanine).

Coexistence de mécanismes d’oxy­
dation et de protection pour la vitamine 
C dans les tissus végétaux; G i r i  K. V. e t 
K r i s h n a m u r t h y  P. V. (Nature, 1940, 146,
99 ). —. L ’é ta t  réd u it de la v itam ine C dans 
les plantes, m algré la présence d ’oxydase 
e t de Cu, est due à un facteur de protection  
qui se trouve dans certaines plantes en même 
tem ps que l’oxydase de l’acide ascorbique. 
Les au teu rs les on t séparés par précip ita tion  
avec acétone, centrifugation , évaporation  
du so lvan t e t ex traction  avec H,CL La solu­
tion  aqueuse con tien t le facteur de protection. 
Les plantes qui con tiennent les 2 facteurs 
son t Cucumi sativus, Cucurbila maxima et 
L uffa  acutangula.

* La teneur en vitamine C des variétés 
de Pommes allemandes; W o l f  J . (Er­
nährung, 1943, 8 , 117-122). —  R ésu lta ts con­
cernan t un  grand nom bre de varié tés de 
Pom m es. T eneur m oyenne en acide ascor­
bique =  12,3 mg 0 /0 ; en v itam ine  C =  
17 m g 0/0.

* Action comparée de la vitamine K 
et du sang entier sur l 'hypoprothrombi­
némie du nouveau-né; W i l l u m s e n  H .-A ., 
S t a d l e r  H .-E . et O w e n  C.-A. (Proc. 
Soc. exp. Biol., N . Y ., 1941, 47, 116-121). —  
Chez des E n fan ts  de 3 à 4 jours l ’adm in is­
tra tio n  de v itam ine  K relève plus rap ide­
m en t le ta u x  de prothrom biném ie que l ’in­
jection  sous-cutanée ou in tram usculaire  de 
sang m aterne l, ou que l ’in jection  in trav e i­
neuse de sérum.

H O R M O N E S - A N T IG Ê N E S -  A N T IC O R P S .
Variation de la teneur du pancréas 

en insuline avec l'espèce; M a r k s  H. P. 
e t  Y o u n g  F. G. (Nature. 1940,146, 31-32). —  
La ten eu r du pancréas en insuline, calculée 
en unités soit par g d ’organe, soit par g 
corporel, es t très variable selon l’espèce 
anim ale. On a, par g de pancréas : pour le 
Chimpanzé 11,2; Chien 3,2; C hat 2,2; 
L apin 7,8 à 9,5; R a t 1,3; Souris 1,7. La 
ten eu r est particu lièrem ent basse pour le 
Cobaye : 0,23 à 0,08.

Une méthode simple de laboratoire 
pour l ’obtention de préparations conte­
nant l ’activité sur la pression arté­
rielle et l ’activité ocytocique du lobe 
postérieur de l ’hypophyse; I r v i n g  G. W. 
j r .e t  d u  V i g n e a u d  V. (J . amer. chem. soc., 
1940, 62, 2080-2082). —  Le lobe postérieur, 
après congélation e t broyage avec du sable, 
est exprim é à la presse hydraulique. Le jus 
ob tenu est acidifié avec CH 3COOH, chauffé 
e t centrifugé. La substance active est ensuite 
précipitée de la solution concentrée par CINa, 
ex tra ite  par CHaCOOH e t reprécipitée par 
l’éther. On o b tien t une poudre blanche, 
soluble dans l’eau, stable, non hygroscopique, 
don t l ’activ ité  est de 9 à 10 unités par mg.

Études sur l ’hormone galactogène 
de l ’hypophyse. IX. Une comparaison du 
comportement électrophorétique des 
hormones galactogènes préparées à 
partir de l ’hypophyse de Bœuf et de 
Mouton; Li C. H ., L y o n s  W. R. e t E v a n s
H. M. (J . amer. chem. Soc., 1940, 62, 2925- 
2927). —• Les expériences d ’électrophorèse 
ne p e rm e tten t pas de différencier les deux 
horm ones. Le po in t isoélectrique est le même, 
pH  5,73.

La chimie des allergènes. III. Le 
comportement de solubilité d’un picrate 
de protéide actif provenant de grains 
de Coton; S p i e s  J . R., B e r n t o n  R. S. e t 
S t e v e n s  H. (J. amer. chem. Soc., 1940, 
62, 2793-2799). —  La m éthode de frac tio n ­
nem ent des com posants allergéniques est 
basée sur la dim inution de solubilité de la 
fraction GS-5 q u ’on observe par l ’add ition  
de faibles quan tités d ’acide picrique. Celui-ci 
se combine avec le protéide actif pour form er 
un  vrai sel sur lequel il est adsorbé ensuite. 
La m éthode a permis de m ettre  en évidence 
l’hétérogénéité de la fraction  CS-5 d o n t une 
des sous-fractions se com porte com m e un 
com posant pur. L ’exam en clinique de l ’a c ti­
v ité  des diverses fractions confirm e ces 
conclusions.

* Étude expérimentale de l ’action con­
juguée du zinc sur les hormones œstro­
gènes; L e f o r t  J . (Thèse Docl. M éd. Paris, 
1943). —- Zn n ’a d ’action  ni su r le pouvoir 
œ strogène de la folliculine, ni sur le pouvoir

androgène de l ’acé ta te  de testostérone. 
Bibliographie.

* Action de l ’acétate de désoxycorti- 
costérone sur la structure histologique 
des organes du Triton; G i n e s t e  P.-J., 
C o u p a in  J . e t  D e r u d d e r  A. (C. B. Soc. 
Biol., 1943, 4 .3 7 ,  518). —  Peu  de modifica­
tio n s (virage chrom ophobe de l ’hypophyse, 
hypoactiv ité  de la glande thyro ïde  e t invo- 
lu tion  de la ra te  e t du thym us.

,* Action de la progestérone purifiée 
chez le Chat mâle; C o u r r i e r  R. (c. fi 
Soc. Biol., 1943, 1 3 7 ,  587-589). —  La pro­
gestérone pure n ’exerce au x  fortes doses 
m ises en œ uvre n i ac tiv a tio n  glandulaire des 
annexes du C hat, ni m étap lasie  épithéliale 
de son u rèth re .

* Sur la production de déciduomes 
chez des Souris ovariectomisées et rece­
vant de la progestérone; H ooker C.-W. 
(Proc. Soc. exp. B iol., N . Y ., 1941, 46, 698- 
700). —- L ’in jection  de progestérone à doses 
physiologiques p e u t p rovoquer le dévelop­
pem ent de p lacentom es su r l ’utérus de Souris 
a y an t subi certa in  traum atism e.

* De l ’action inhibitrice des sels de 
testostérone sur la sécrétion lactée du 
post-partum ; G u il l o n  A. ( Thèse Docl. Méd. 
Paris, 1943). —  A ction gynécogène analogue 
à celle de la folliculine. La testostérone 
réalise ce tte  action  folliculaire sans les incon­
vén ien ts de la folliculine.

* Observations sur la polyurie pro­
duite par l ’acétate de désoxycorticosté- 
rone; W i n t e r  C. A. e t  I n g r a m  W.-R. (Am. 
J . Physiol., 1943, 1 3 9 ,  710-719). — L’injec­
tion  du com posé augm ente  beaucoup la 
polyurie chez le Chien a tte in t de diabète 
insipide expérim en tal; les Chiens normaux 
dév eloppen t u n  syndrom e qui ressemble au 
d iabè te. Au con tra ire , chez le Chat (normal 
ou a tte in t  de .d iabète  expérimental), la 
désoxycorticostérone est absolument sans 
action.

* Essai sur le traitement actuel de la 
maladie d’Addison; R e t a il l e a u  G. (Th. 
Docl. Méd. Paris, 1943). —  La désoxycorti­
costérone de R eichste in  permet, à doses 
suffisantes, de t ra i te r  le coma des addiso- 
niens en  com pensan t aussi exactement les 
troub les de la m alad ie  d ’Addison que l’insu­
line com pense les accidents des diabètes 
graves. Doses a llan t ju sq u ’à 60 mg; doses 
d ’en tre tien  de 2 à 15 m g p ar jour. Biblio­
graphie.

* Recherches sur le diabète rénal;
H o f f  F. e t L e i t i n g e r  H. (Dlsch. Arch. klin. 
M ed., 1943, 1 9 1 ,  n» 4, 352-357). — La gly­
cosurie d isp a ra ît p a r l ’adm in istration  de lac­
toflavine e t de corticostérone. La lactoflavine 
fa it d ispa raître  la créa tinu rie .

* Différences observées dans les réac­
tions des os longs à l ’administration 
d’œstrogènes chez les Souris de diffé­
rents âges; S il b e r b e r g  M. e t S ilberbeho

' G. (A nal. Rec., 1941, 347-367). —  L’action 
des œ strogènes su r les processus édificateur; 
e t  destru c teu rs  de la substance osseuse, sur 
l ’ac tiv ité  du cartilage  de conjugaison a été 
établie  dans un  tra v a il  an té rieu r. Le présen! 
m ém oire envisage l ’influence de l ’âge sur le 
réactions osseuses.

* Induction de comportement femell0 
chez Anolis carolinensis mâle, par 1® 
propionate de testostérone; N o b e l  G.-K. 
e t G r e e n b e r g  B. (Proc. Soc. exp. Biol., N' 
Y., 1941, 47, 32-37). —  L ’administration 
de p rop ionate  de testosté rone  au Lézard



;fc

castré ou partiellem ent hypophysectom isé 
déclenche un com portem ent à la fois m âle 
(prédisposition au com bat) e t femelle (sou- 

•■.. mission a l ’accouplem ent). Les réflexes de 
üï copulation sont très exagérés.

* E x c r é t i o n  d e  p r é g n a n e d i o l  a p r è s  o v a -  * 
r i e c t o n x i e  b i l a t é r a l e  a u  d é b u t  d e  l a  g r o s -  

¡¿V s e s s e ;  S e e g a r  G.-E. e t D e l f s  E. (J . am. 
Med. Ass.. 1943, 15, 1267-1268). —- L ’excré­
tion de prégnanediol n ’est pas modifiée, 
l ’origine extra-ovarienne de l ’horm one du 

ai corps jaune pendant les deux  derniers tiers 
l'-i de la grossesse est donc dém ontrée.

»lis, u n e  t h é o r i e  d e  l a  s t r u c t u r e  e t  d u  
®< p r o c e s s u s  d e  f o r m a t i o n  d e s  a n t i c o r p s  ;

P a u l i n g  L. [J. amer. chem. Soc., 1940, 62, 
2643-2657). — La molécule d ’anticorps a 

le i une structure complémentaire de celle d ’une 
ois» portion de l’antigène, en engendran t ainsi 

des forces spécifiques e t des liaisons. La 
règle de l’effort minimum suggère q u ’il n ’y a 

iSfe que deux régions de la molécule où appa- 
"qBB raissent de telles configurations complémen- 
l'tfe taires, ce qui revient à adm ettre la bivalence 
E: des molécules d ’anticorps. On adm et, en

outre, que ces molécules ont la même chaîne 
ries à de polypeptides que la globuline norm ale e t 
«¡e; en diffèrent seulement par la manière dont 

la chaîne est enroulée. Par la présence de 
t s ,  l’antigène, la molécule de globuline prend, 

parmi un grand nombre de configurations 
possibles ayant à peu près la même énergie 
e t la même stabilité, celle qui est complémen­
taire à la région superficielle de l’antigène 

la$s en form ant ainsi deux extrémités actives, 
dkn Si les forces d ’attraction entre l ’antigène e t 
L\aat la globuline ne sont pas trop im portantes, 

celle-ci se libérera de f  antigène e t conduira 
i®, à une molécule anticorps ayan t deux extré- 
sKÈ. mités capables de s’unir u ltérieurem ent à 
fiijg l’antigène. On peut tirer de cette  théorie de 

nombreuses conséquences susceptibles d ’être 
vérifiées par l ’expérience : hétérogénéité du 

. sérum, bivalence d ’anticorps e t polyvalence 
t ¡¿i d ’antigènes, rapport moléculaire anticorps- 

antigène R =  N/2 (N é tan t la valence 
effective moyenne de l’antigène), compor- 

emei '■emen*' d ’antigènes contenant deux heptènes 
différents, effet d ’agents dénatu ran ts, etc.

La chimie des substances allergiques.
II. Isolement et propriétés d’un com­
posant protéidique actif des graines 

" de Coton; S p i e s  J. R., C o u l s o n  E. J., 
B e r n t o n  H. S. e t S t e v e n s  H. (J. amer, 
chem. Soc., 1940, 62, 1420-1423). —  Le 
composant actif CS-1, sous form e de p icrate, 

: a été analysé par chrom atographie. La
fraction allergique principale CS-5 est iden- 

la lis# î'Îtîue, ,du P° 'n t de vue im m unologique, avec 
i ^®ne P o sen t dans l’e x tra it aqueux,

non chauffé, de l’em bryon des graines de 
. Coton. L ’activité clinique de la fraction 

S i V  , - est voisine de celle de CS-5; CS-13, 
fraction azotée, exem pte d ’acide picrique, 
a été isolée de CS-5; son activ ité  est supé- 

® celle de CS-5. Elle présente les 
E habituelles des protéides e t con tien t
■ Souriŝ   ̂ de Clle pourrait constituer le
- Uîtï ahergique d ’un protéide de P. M.
■Üï! '  P . clevé, présent prim itivem ent dans les 

f graines de Coton.
«es“
idatM® * n

siüfit .. 0 a Purification des sérum s théra- 
Pcuriques. Essai de séparation des p rin- 

.-jelï clPes uuaphylactisants du sérum  san-
P a r i s o t  J . (Thèse Docl. Méd. Paris, 

1943). — Les globulines des sérum s sanguins 
tÉ#it'Peuvent  être scindées en « protéine vis- 
«*,:t!!Ieuse ” e t “ hom oglobuline » par électro- is dialyse, 

ne;
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a jp f a iy s e .
(if11
s0f( * Sur l ’absence de toxicité de sérum 
lf ji bovin formolé et tyndallisé ; M é r i e u x  C.

et G o r e t  P. (C. B. Soc. Biol., 1943,137, 554- 
555). —  Il est facile de supprim er la toxicité  
du sérum de Bovidés (le plus toxique de 
tous les sérums de Mammifères) pa r addition  
de formol à raison de 1 c m '/l e t ty ndallisa­
tion  d ’une h. à 56°. A pplication à la prépa­
ra tion  de sérums thérapeu tiques.

* Propriétés antigéniques des pseudo- 
globulines acétylées; P é r e z  J .-J . (C. B.
Soc. Biol., 1943, 137, 628-629). —  Les pseu- 
doglobulines fortem ent acétylées perdent 
leur pouvoir an tigène; celles qui le sont peu 
sont antigéniques.

* Méthode semi-industrielle de con­
centration et de purification de la toxine 
diphtérique en vue de la récupération 
des toxines de faible titre ; F a u r e  M. 
(A nn. Insl. Pasteur, 1943, 69, 334-349). — 
N eutralisation  de la solution de toxine, con­
cen tration  à basse t, par distillation  sous 
vide, add itiop  de sulfate d ’am m onium  au 
1/3 de sa tu ra tio n ; précipitation, puis dialyse 
du précipité.

* Dégradation enzymatique de la tu- 
berculine; T i s e l i u s  A. e t G r o n w a l l  A. 
(A rk. K em i M in . Geol., 1943, 7 A, n° 3, 1-11). 
—  La pepsine provoque une hydrolyse par­
tielle  de la tuberculine e t conduit à des pré­
parations dont l ’activ ité  spécifique est envi­
ron 1/10 de l ’activ ité  initiale. La trysine et 
la chym otrypsine donnent des produits 
d ’hydrolyse com plètem ent inactifs.

* Essais préliminaires de purification 
d’anticorps par des méthodes spéci­
fiques; S v e n s s o n  H. (Ark. K em i M in. Geol., 
1943, 179, n° 1, 1-8). —- F ixation  de l ’a n ti­
gène à un protide sérique couplé à l ’acide 
p-am inobenzoïque; dosage de la ten eu r en 
anticorps selon Heidelbreger, Kendall et Soo 
Hoo. A dsorption sur du charbon activé. 
Essais de purification électrophorétique.

C H IM IE  V É G É T A L E .
Échec d'une tentative de breveter des 

bactéries; K e g a n  A. I. (Ind. Eng. Chem. 
News Ed., 1940, 18, 852). —  M. Azberger 
av a it isolé du sol e t cultivé une nouvelle 
espèce bactérienne. Clost saccharobutyl- 
acelonicum-liquefaciens, qui fait ferm enter 
le sucre avec form ation d ’alcools éthy- 
lique e t bu tylique e t d ’acétone. Les 
autorités com pétentes des E. U. lui on t refusé 
le b revet q u ’il avait sollicité pour la décou­
verte  du nouveau microorganisme. Elles lui 
on t cependant accordé un brevet pour le 
procédé de préparation  de solvants neutres 
à l’aide de la d ite bactérie.

Contribution à l ’étude de certains 
antagonismes de cations dans la nutri­
tion végétale ; D r o u i n e a u  M.-G. e t N a -  
g e o t t e  N. (Bull. Soc. Chim. biol. [Trau.], 
1941, 23, 1073-1077). —- Il existe une réci­
proque à l’antagonism e K : Mg. Pour une 
concentra tion  constante  de la solution en 
K, l’augm entation  du rap p o rt Mg/Ca pro­
voque l’apparition  de sym ptôm es de toxicité 
physiologique correspondant à des valeurs 
définies de la composition de la plante en 
ce qui concerne les cations envisagés. Une 
modification de la teneur en K du milieu 
pertu rbe ces valeurs dans une large mesure 
e t annule les phénomènes de toxicité cons­
tatés.

Mouvement d’ions dans le proto­
plasme vivant; B r o o k s  S. G. (J. appl. phys., 
1941, 12, 328). — Les expériences sur 
l ’échange ionique, effectuées sur diverses 
Algqes à l’aide des indicateurs radioactifs, 
Na, K, Rb, Br e t P, m on tren t que l’équilibre 
ionique entre les cellules e t  le milieu est 
a tte in t  bien plus rap idem ent que ne le
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m ontren t les expériences classiques a n té ­
rieures. Dans Nilella, les ions alcalins du 
protoplasm e se déplacent avec des vitesses 
de l’ordre de 10-7 g /cm ’ h.

Études sur la photosynthèse avec le 
radio-carbone; K a m e n  M. D. e t R u b e n  S. 
(J. appl. Phys., 1941, 12, 326). —  La réduc­
tion de CO.., par des p lantes vertes m ono­
cellulaires (Chlorella) e t supérieures, a été 
étudiée à l’aide de UC (21 m inutes). La 
réaction est sensible aux  mêmes inhibiteurs 
que la photosynthèse norm ale est réversible 
e t indépendante de la concentration de 
chlorophylle. Ces expériences conduisent 
les auteurs à proposer le mécanisme su ivan t 
pour la photosynthèse ;

R H +  C02 —>  RCOOH; RCOOH +  H20

RCH2OH +  Oa

R é tan t une grosse molécule. La première 
réaction serait non photochim ique e t réver­
sible.

Emploi d’éléments irradiés comme 
indicateurs dans les recherches sur le 
mouvement minéral dans les plantes ;
G u s t a f s o n  F. G. (J. appl. Phys., 1941, 
12, 326). — Technique des expériences e t des 
résultats quelque peu contradictoires, effec­
tués avec R d-P sur le sens du m ouvem ent de 
substances m inérales dans l ’écorce e t les 
tiges, par divers auteurs.

Applications de K, Rb, Na, P et Br 
radioactifs aux études de la nutrition 
minérale de plantes supérieures ; S t o u t  

•P. R. (J . appl. Phys., 1941, 12, 327-328). — 
Rb e t Br ne se trou v en t pas norm alem ent 
dans les p lantes e t le sol en quantités déce­
lables par les m éthodes analytiques habi­
tuelles, mais ils peuvent être facilem ent
absorbés par les p lantes sans gêner leur
m étabolism e. On propose, par conséquent,
d ’utiliser leurs isotopes radioactifs comme 
indicateurs dans l’étude des processus
d ’absorption, accum ulation e t tran sp o rt de 
substances nu tritives minérales dans les 
plantes.

* Nouvelles études sur les conditions 
de la symbiose artificielle Mucor Ra- 
mannianus-Rhodotorula rubra; U r t i g e r
H. (Ber. schweiz. bol. Ges. Genève, 1942, 52, 
537-582). —  M . B. fait la synthèse de la 
pyrim idine e t R. r. celle du thiazol; ces deux 
cham pignons peuvent donc être cultivés 
ensemble sans addition  de facteurs de crois­
sance. Actions de la source de G e t de N, 
d ’oligo-éléments, d ’ex tra its  végétaux e t an i­
m aux.

* Sur la croissance et la production 
de toxine du bacille diphtérique; N o r -
l i n  G. (Acla palh. microbiol. scand., 1943, 
suppl. 50, 1-411). —■ Rôle im portan t de la 
3-alanine e t de l ’acide nicotinique comme 
facteurs de croissance. Fe e t As em pêchent 
la production de toxine, bien que la culture 
reste abondante en leur présence. Les a n ti­
gènes A e t E du b. d iphtérique ont quelque 
ressem blance avec les antigènes H et O du 
groupe des Salmonella.

* Études de méthylation biologique. 
IX. L’action de « Scopilaruopsis brevi- 
caulis » et de certains « Penicillia » sur 
les sels d’acides séléniniques et séléno- 
niques aliphatiques ; B i r d  M.-L. e t C h a l ­
l e n g e r  F. (J. chem. Soc., 1942, 574-577). — 
Conversion e t réduction en séléniures d ’al 
coyle. Discussion de l ’hypothèse proposée par 
Challenger pour rendre com pte de la méthy-* 
lation  e t de cette  conversion par certaines 
moisissures.
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Potassium et métabolisme des glu­
cides ; L a s n i t z k i  A . (N ature, 1940, 146, 
9 9 -1 0 0 ). —  Les relations constatées par 
P u l v e r  e t V e r z a r  (ibid., 145, p . 823), sur 
l’absorption  parallèle du glucose e t  de K 
p ar des cellules de levure e t d ’au tres obser­
vations analogues, peuven t s ’in te rp ré te r 
de deux m anières: 1° K active la phospho­
ry lation  du glucose avec form ation successive 
de polyholosides; 2° K active la décom po­
sition de ces derniers. Dans le prem ier cas, 
K serait lié chim iquem ent, dans le second 
11 serait adsorbé par les glucides.

Hormones végétales; M i t c h e l l  J . W . 
( ln d . Eng. Chem. News Ed., 1940, 18, 1071- 
1074). —  Conférence sur le rôle de diverses 
substances, telles que l’acide indolacétique, 
le naph taléneacétam ide, la vitam ine B1; sur 
la croissance de plantes.

Hormones végétales; K i l l e f f e r  D .  H .  
(ln d . Eng. Chem. News Ed., 1940, 18. 395-  
399). —  Certaines substances exercen t, en 
quan tité  ex trêm em ent faible, une influence 
sur la croissance e t le développem ent de 
plantes, analogue à celle des v itam ines dans 
le règne anim al. C’est le cas, par exem ple, de 
la vitam ine B , .  de C2H 2, de l’acide indole- 
bu tyrique, etc. Il est encore difficile d ’établir 
des relations en tre  ce tte  activ ité  physiolo­
gique e t la constitu tion  chim ique.

Production d'oxygène par les chloro- 
plastes éclairés; H i l l  R. e t S c a r i s b r i c k  R. 
(Nature, 1940, 146, 61-62). —  L’oxalate 
Fe+++ se décompose, sous l’action de chloro- 
plastes à la lumière, en oxalate Fe++ e t 0 2. 
La pression de ce dernier ne dépasse pas 
4 mm de H g par suite de la réoxydation  de 
l’oxalate. Fe(CN)aK , seul ne p ro du it pas Os 
avec les chloroplastes éclairés, m ais mélangé 
avec l’oxalate ferri-potassique, il conduit à 
une pression d ’0 2 dégagé dépassan t 1 a tm o­
sphère.

* Le glycocolle, facteur indispensable

Preuves de déméthylation dans le 
corps animal; S t r o u d  S . W. (Nature, 1940, 
146, 167). —  L ’au teu r a constaté, au cours 
d ’expériences sur le m étabolism e de com ­
posés œstrogènes syn thétiques, que les éthers 
m éthyliques de phénols œ strogènes injectés 
au Lapin, se transfo rm en t en hydroxy- 
composés correspondants.

Chimiothérapie. I. Sulîanilamidopyri- 
dines substituées; R o b l i n  R . O. jr. e t
W i n n e k  P. S. (J . amer. chem. Soc., 1940, 
62, 1999-2002). —• On a préparé par synthèse 
de nom breux dérivés de la sulfanilarnido- 
pyridine, don t plusieurs p résen ten t une 
activ ité  thérapeu tique  contre les infections 
streptococcique e t pneum ococcique de la 
Souris. Dans le cas d ’isopiérie, un  seul des 
2  isomères se m ontre actif, tand is que l’au tre  
ne l’est pas. C ette différence n ’est pas due 
à une différence de solubilité, mais serait 
une qualité  inhérente au x  composés eux- 
mêmes. —  II. Quelques sulfanilamido- 
hétérocycles ; —  R o b l i n  R. O. jr. W i l ­
l i a m s ,  J .  H., W i n n e k  P. S. e t E n g l i s h  J . P. 
(p. 2002-2005). —  D ’après des essais prélim i­
naires sur des Souris, le 2-sulfanilamidopy- 
rimidine, CioH^CbNjS, F. 255°-256° (déc.) e t 
la 2-sulfanilamido-4-mélhylpijrimidine  on t une 
ac tiv ité  chim iothérapeutique supérieure à 
celle de la sulfapyridine e t du sulfathiazol. 
D ’autres composés hétérocycliques o n t été 
essayés de ce po in t de vue. On décrit leur 
mode de prépara tion  e t  propriétés; n o tam ­
m ent, la solubilité dans l’eau a été mesurée.

à la croissance du bactériophage ; E l l i s  
E.-L. e t S p i z i z e n  J .  (Science, N . Y ., 1940, 
92, 91). —• Le bactériophage se m ultip lie  de 
8 à 10 fois en 3 h, à 37°, dans des cellules 
bactériennes en suspension dans des solu­
tions diluées de glycocolle p u r; il ne se m u l­
tip lie  pas lorsque ces cellules son t en sus­
pension dans l ’eau. Une série d ’au tres 
substances étudiées son t sans action.

* Recherches sur l ’utilisation des ni­
trates par les plantes aquatiques ; G e s s -  
n e r  F. (In t. Rev. Hydrobiol., 1943, 43, n° 1-3, 
211-224). —  R echerches à la diphénylben- 
zidine; em ploi de solutions de n itra tes  
(N 0 3K) très  d iluées; durée des essa is: 3 h. 
N itra tes absorbés par les fouilles, un  peu 
plus p ar la face inférieure que pa r la face 
supérieure. Au p rin tem ps e t en été, m ais pas 
en au tom ne, la lum ière active la fixation de 
n itra te , mêm e en l ’absence de CO„; l ’abso rp ­
tion  est accrue par une période de p rivation  
du sel.

* Sur la biologie du genre Eryngium.
II. Eryngium divers; B e l v a l - T u r m e l  
(Bull. Soc. bot. Fr., 1943, 90, 62-64). —  R i­
chesse glucidique de E. campestre, E. Bour- 
gali, E. amelhyslinum, E. variifo lium , E. 
cœruleum  e t E. ebraclealum.

* Influence des blessures sur le méta­
bolisme glucidique des gousses de Pois ;
U l r i c h  R .  (Bull. Soc. bot. fr., 1943, 90, 64- 
67). —• E xpériences faites sur des organes 
laissés sur pied e t en pleine activ ité  physio­
logique : quelle que soit leur localisation, les 
blessures (piqûres) e n tra v en t l ’accum ulation  
ou en tra în en t sa d isparition  partie lle  (am i­
don).

* A propos de l ’hypothèse des hor­
mones de floraison; D a v i d  R .  (C. R . 
Soc. Biol., 1943, 137, 537-538). —  N ouveaux 
faits favorables à ce tte  hypothèse.

* Sur la croissance des racines de Zea 
Mays en culture organique et sur l ’action
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Isolement d’acétylsulfathiazol d’u­
rines de l ’Homme et du Lapin après 
administration de sulfathiazol (M. et
B. 7 6 0 ) ;  T h o r p e  W . V . e t  W il l ia m s  R. T.
(Nature, 1940, 1 4 6 ,  68 6 -6 8 7 ).

Le sulfanilamide comme inhibiteur 
spécifique de l ’anhydrase carbonique;
M a n n  T. e t K e i l i n  D. (Nature, 1940, 146, 
164-165). —  L ’anhydrase carbonique c a ta ­
lyse la réaction réversible :

h 2c o 3 C 0 2 +  H 20

Cet enzyme contien t Zn dans son groupe 
actif. Son activ ité  cata ly tique  dans le sang, 
dans la m uqueuse gastrique e t à l’é ta t  de 
préparation  pure est inhibée par le su lfanil­
amide, l’effet é tan t m arqué déjà avec des 
concentrations de 2 .10-® mol. L’étude de 
l’effet de su b stituan ts m ontre que le respon­
sable de l’inhibition n ’est pas le groupe 
-N H „ mais le groupe -SOaN H a. L ’acide 
sulfam ique N H 2S 0 20 H  e t le sulfam ide 
N H 2S 0 2N H 2 on t une action  plus faible que 
le p-am inobenzènesulfam ide.

des facteurs de croissance; W u r g l e r  W. 
(Ber. schweiz. bol. Ges., 1942, 52, 239-272). — 
D escription de quelques m odifications appor­
tées à la m éthode de G eiger-H uber e t Burlet 
(1936) e t B urlet (1940), de cu ltu re  organique 
sans germ e. A ction de d ifférents sucres et 
•des facteurs de croissance : acides a-naphtyl- 
acétique, ci.s-cinnamique, P-indolypropio- 
nique, phénylacétique e t aneurine . Considé­
ra tions théoriques. A ction de la longueur de 
la racine in tac te  e t de son âge.

* L'influence de la durée d'action des 
facteurs de croissance sur la pousse des 
racines; G a s t  A .  (Ber. schweiz. bol. Ges. 
1942, 5 2 ,  441-475). —  É tu d e  s u r  d e s  rac in es  
de Zea M ays  non décapitées, t r a i t é e s  p e n ­
d a n t 2 à 240 sec. à 20° C p ar l ’h é té r o -a u x in e  
(acide 3-indolacétique), des acides a -n a p h -  
ty lacétique , ci's-cinnamiquo e t (i-in d o lp ro-  
pionique.

* Réactions de croissance des végétaux 
provoquées par la riboflavine et par 
l ’acide ascorbique; D e n n i s o n  R . (Science, 
N . Y ., 1940, 92, 17). —• Les réactions à la 
riboflavine e t à l ’acide ascorbique diffèrent 
h isto logiquem ent e t physiologiquement, selon 
l ’espèce végétale utilisée : Solanum melongea 
cro ît sous l ’action  de la riboflavine, Nico- 
tiana tobaccum sous celle de l ’acide ascor­
bique.

* Introduction au problème des fac­
teurs de croissance ; R e i n d e r s - G o u w e n - 
t a k  C.-A. (Landbouwk. T ., 1943, 55, 470- 
484). — Classification fonctionnelle de ces 
composés. Chimie des auxines. Principaux 
phénom ènes observés dans le domaine de la 
division cellulaire (ac tiv a tio n  e t inhibition).

* Action des substances de croissance 
sur la formation des racines à partir de 
coupes de Vaccinium; C h a n d l e r  F.-B. et
M a s o n  J.-C . (Science N . Y ., 1940, 92. 35). — 
Appliquées à V. corymbosum, les substances 
de croissance n ’o n t donné que peu de résul­
ta ts  positifs.

* Action de la sulfanilamide s u r  le 
« Bacterium coli » ; P é r a u l t  R., B o n ét-  .  
M a u r y  P. e t  E r i s c h e r  L. (C. R. Soc. Biol, 1 
1943, 137, 598). —  Les doses élevées de 
su lfan ilam ide (0,85 0/0) son t sans action sur 
le m étab olism e respiratoire de B. coli non 
proliférant (resting bacteria), m ais ont un 
effet inh ib iteur sur la respiration de cette L 
m êm e bactérie  irradiée (R adon). 1

* Inhibition de l'action bactériosta- 
tique des sulfamides par des extraits de | 
levure ; L oom is T.-A., H u b b a r d  R.-S. d 
N e t e r  E. (Proc. Soc. exp. Biol., N . Y-, 19Hi 
47, 159-163). —  Ces ex tra its  inh iben t l’action 
an tib ac térien n e  des sulfam ides vis-à-vis du I  
S treptocoque hém olytique e t de E. coll. Leur ■ ^  
ac tiv ité  est due à deux  facteu rs au moins, r 
d on t l ’un p a ra ît très proche de l ’acide p-ami-1 
nobenzoïque.

Les sulîanilamides comme agents 
chimiothérapeutiques ; C r o s s l e y  M . L. 
(Ind. Eng. Chem. News Ed., 1940, 18, 
385-388). —  Aperçu historique e t exposé des 
propriétés thérapeu tiques du sulfanilam ide 
e t de ses dérivés. Les résu lta ts obtenus, 
déjà excellents, ouvren t des perspectives 
encore plus encourageantes.

* Sulfamide et antisulfamide (médij 
caments donnant naissance « in vivo »¡1 , 
l ’acide para-aminobenzoïque-vitaxninjijv
microbienne H );  D e s b o r d e s  J. (J ■ ”r"
Soc. Biol., 1943. 137, 595-597). —  Vérifie! 
tion  expérim entale  de l ’antagonism e ent® 
la novocaine e t la tu to ca ïn e  d ’une part et 
la p-am ino-sulfam ide d ’a u tre  p a rt sur 
pneum ocoque III .

* L’action sélective de la sulfanyl 
guanidine sur différents types de Sal 
monella et son importance pratiqu«
B o r n s t e i n  s. e t S t r a u s s  L. (Proc. Soc. elj
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Biol, N. Y ., 1941, 47, 112-115). —  Des expé- 

'®Sto riences » in vivo a e t « in v itro  » m on tren t 
l’eiïlcacité de la sulfanyl-guanidine contre 
S. cholerae suis e t à un degré m oindre, 
contre S. paratyphi A . Elle est, par contre, 
inactive et parfois nocive dans d ’autres 
affections dues à d ’au tres Salmonella.

«in.t,
* Chimiothérapie antibactérienne. 

Action comparée des dérivés organiques 
du soulre et du sélénium ; M a t t i  J.

I94'l~, (Thèse Ing. Docl. Paris, 1943). —  Synthèses 
de sulfones du type  p -R -G 0H 4-S O sR,, avec 
r  =  CH,-CO-NH-, H aN~ ou OaN -, e t 

«s». r i =  groupement 2-pyridyl substitué  ou 
H  ta non, en -5, par H aNSOa-  pa r O.N (pour 

r  =  CHj-CO-HN-) ou par un groupem ent 
(s»i H.N- ou C H ,C O -N H - identique a R ; au tres 
W et sulfones avec Ri =  nitro-2-cyano (ou car- 

boxy)-5-phényl ou p-isopropyl-benzyl-, Pré­
paration de nombreux séléniures arom atiques 

ancads symétriques, de dérivés Se-dihalogénés cor- 
respondants, de sélénoxydes; de di-séléniures 

nni>8 : aromatiques symétriques, d ’acides arsylsé- 
- Le;ri léniniques, de sélénones. Spectres U. V. 
ascoii É tude bactériologique et parasitaire  : pro- 
ikte priétés antibactériennes rem arquables de cer- 

taines sulfones mixtes arom atiques pyridi- 
laif.:, niques; certains dérivés de Se re ta rd en t 
¡lias révolution lépreuse; résultats négatifs avec 

le Trypanosoma brucei.

W0: * Propriétés du principe staphyloly-
l [jp . tique élaboré par le « Pénicillium nota-

tum » ; P é n a u  H., L e v a d i t i  G., P é r a u l t  R. 
V, . e t E r i c h s e n  L. (C. R. Soc. biol., 1943, 

137, 592-594). — Stabilité à pH  2; conserva­
tion assez bonne à la glacière; destruction 
rapide à partir de 70°; action bactéricide; 
toxicité faible, etc.

* Substances antibactériennes appa- 
= r!-: rentées au sulfamide; D e w i n g  T., G r a y

W.-H., P l a t t  B.-C. et S t e p h e n s o n  D. (J. 
chem. Soc., 1942, 239-244). —  Essai d ’intro- 
iuction de divers substituants, la p lu p art à 

. *  V ;aractère basique, dans la molécule de sul- 
amide et étude de l’effet an tibactérien  de 
,oute une série de substances ainsi obtenues.

* Dérivés acides carboxyliques de la 
liamino-4.4’-diphénylsulfone ; G r a y  W . -

ralianilïH. et P l a t t  B.-C. (J. chem. Soc., 1942, 42- 
Péeaci: 15). —. Préparation de 12 dérivés de chaînes 

hL. 1 icides dicarboxyliques latérales dans les 
Le- fc Toupements aminés; quelques-uns possèdent 
j sont ’activité thérapeutique de la sulfone, e t 

iratoite1 onnent des sels solubles injectables. On 
btient aussi les imides cycliques correspon- 

]a respir ants, qui donnent les acides carboxyliques 
liée (RaWar hydrolyse ménagée.

,, tiojH'. * Synthèse et propriétés anti-bacté- 
' „¿pennes de dérivés alcoylés et alcoylény- 

S la d4méthoxy-2.6-benzoquinone ;
‘ : , ï  XF0RD A--E. (J. chem. Soc., 1942, 577-578).

Préparation, par action de peroxydes de 
■ -.acétyle convenables sur la dim éthoxy-2 .6- 

■to‘J¿ |£ nzoquiiione, d ’un certain  nom bre de déri- 
!lW>'l#‘ÎS alco(>y1-3-, alcoylényl-3 e t dialcoyl-3.5. 

)mParaison des pouvoirs anti-bactériens 
• ) ces diverses quinones à l ’égard de Sla- 

lylococcus aureus.

Inhibition de la sulfapyridine par la 
usîîî,«iU!-;' OCaïI}e. **ans I® liquide pleural après 
jjjeu»! lesthésie à  la procaïne ; B o r o f f  D.-A., 
Beîso» poper A. e t B u l lo w a  J.-G . (Proc. Soc. 
wiïi&P-. BioL’ N - Y., 1941, 47, 182-183). —
1 . Î a n e s t h é s i e  à la procaïne, cette  subs- 
i®if. ¿ince se retrouve dans les liquides p leuraux 
d'a# ! c de 0,0002 0/0. Cette c est suffisante 

ur inhiber l ’action de la sulfapyridine à- 
,005 0/0. L ’uréthane à 0,05 0/0 est sans 

de . jet sur l ’action de la sulfapyridine. 
is ta11
.{at<» E xcrétio n  du sulfathiazol p a r  les
L. (“
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larmes; T u r k e l l  J. e t W i l l h e m  S.-F. 
(Proc. Soc. exp. Biol.., N . Y ., 1941, 47, 97-
100). —  La q u an tité  de sulfathiazol excrétée 
par les larm es n ’est pas proportionnelle à la 
ten eu r du sang en sulfathiazol. La c de ce 
corps dans les larm es ne sem ble pas être 
par elle-même à l ’origine de la conjonctivite.

* Excrétion de sulfanylguanidine par 
les liquides de drainage provenant des 
voies biliaires chez l ’Homme; H u b b a r d  
R.-S., B u t s c h  W .-L. et A a r o n  A . - H .  (Proc. 
Soc. exp. Biol., N . Y., 1941, 47, 132-133). —  
La q u an tité  de sulfanilylguanidine observée 
dans la bile est de l ’ordre de grandeur de 
celle observée pour la sulfapyridine. L ’hypo­
thèse su ivan t laquelle la sulfanilylpyridine ne 
serait pas absorbée par suite de son élim ina­
tion par l ’in testin  p araît donc incorrecte.

* Une comparaison chimiothérapeu- 
tique de l ’action trypanocide de quelques 
diamidines aromatiques ; A s h l e y  J.-N ., 
B a r b e r  H .-J., E w i n s  A .-J., N e w b e r y  G. 
e t S e l f  A.-D.-H. (J. chem. Soc., 1942, 1 0 3 ,  
16). —■ Les composés les plus actifs sont ceux 
du ty p e  :

N H !-C (  =  N H )-C !H ,-X -C ,H (-C( =  N H )-N H , 
dans lesquels X  est une chaîne aliphatique 
sim ple (où un ou plusieurs CI-f2 sont rem pla­
cés par O) ou une liaison éthylénique comme 
dans les stilbènes. P répara tion  des diam inés 
à p artir  des n itriles correspondants.

* Action antiplasmodique et constitu­
tion chimique. V. Carbinolamines déri­
vées de la méthoxy-6-quinoline ; K i n g  H .  
e t W o r k  T.-S. (J. chem. Soc., 1942, 401- 
405). —- On recherchait des substances 
basées sur la form ule de la quinine, m ais de 
struc tu re  plus sim ple.D escription de quelques 
dialcoylam ines asym étriques à p a rtir  des­
quelles on a préparé des carbinol-1.2-amines 
con tenan t le noyau m éthoxy-6 -quinoline. 
Ces composés sont inactifs, quoique leur 
struc tu re  soit très proche de celle des an ti- 
plasm odiques actifs.

* Sur quelques dérivés de l ’éthylène- 
diamine à action trypanocide ; F u n k e  A., 
B o v e t  D. e t M o n t e z i n  G. (Ann. Inst. 
Pasleur, 1943, 6 9 ,  358-372). —  P réparation  
de 39 produits de synthèse expérim entés sur 
la Souris infectée de Trypanosoma brucei; 
8 d ’entre eux  ont provoqué la guérison des 
anim aux; 23 ont été to ta lem en t inactifs.

* Les huiles de diphénylacétylène dans 
le traitement de la gale ; B e m e l m a n s  S.
( Thèse Doct. Méd. Paris, 1943). —  Les an- 
thracènes, com prenant les fractions d istil­
lan t entre 230° e t 270°, sont de puissants 
parasiticides, utilisés sans purification préa­
lable.

* Essais de traitement de l ’œsopha- 
gostomose nodulaire des Bovidés par la 
thiodiphénylamine ; G u i l h o n  J . e t P r i o u -  
z e a u  M. (Rec. Méd. vél., 1943, 1 1 9 ,  161-164). 
—• Efficacité contre les œsophagostom es 
adu ltes du Bœuf, du Mouton e t du Porc et 
contre l ’œsophagostom ose nodulaire larvaire 
des Bovidés.

* Traitement du rhumatisme chro­
nique par les corps soufrés. Avantages 
de l'emploi des thiopbènes et en parti­
culier du méthyl-propyl-thiophènesul- 
fonate de soude; M a i l l i e r  L.-.L-M. (Th. 
Doct. M éd. Paris, 1943). —- Chez les rh u m a­
tisan ts chroniques, le m étabolism e de S est 
troublé  e t les varia tions tém oignent su rtou t 
d ’une insuffisance de g lu ta th ipn . Le soufre 
thiophénique e t son dérivé sont toujours 
bien tolérés e t assimilés, avec augm entation  
du tau x  de g lu ta th ion  rédu it sanguin.
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* Contribution à l'étude des antihis- 
taminiques de synthèse. Dosage de 
l'Antergan dans les liquides biologiques ;
D u b o s t  P. (A nn. pharm. fr., 1943, 1, 145- 
148). — La réaction verte  que donne, après 
nitrosation, le chlorhydrate  de N-dim éthyl- 
am ino-éthyl-N -benzylaniline (2339 R P, ou 
Antergan) avec la nitroso-résorcine perm et 
son dosage dans le sang e t l ’urine.

* Traitement de la maladie sérique 
chez les Enfants par le 2339 RP (anter­
gan) ; F e r r a n d  L.-G. (Thèse Docl. Méd. 
Bordeaux, 1942-1943). —  L ’an tergan  est 
efficace sur le p ru rit e t l ’éruption, sans effet 
sur les arthralg ies e t au tres m anifestations 
de la m aladie sérique (adénopathie, tem pé­
ra tu re). A dm inistration  précoce de doses 
quotid iennes de 1-2 cg /kg  corporel en 
4 prises/24 h. Peu d ’intolérance.

* Contribution à l ’étude de la théra­
peutique de la maladie sérique, au cours 
de la diphtérie, par un antihistaminique 
de synthèse : le chlorhydrate de la N- 
diamino-éthyl-N-benzylaniline ; Co ll et  
R. (Thèse Docl. Méd. Paris, 1943). —- Carac­
tères principaux des corps antih istam iniques 
(déc. Vovet e t St-aub, 1937) e t du 2339 R. P. 
donnant des résu lta ts constan ts dans la 
m aladie sérique de la d iphtérie  (0,60 g p a r 
jour par doses fractionnées de 0,10  g).

* Contribution à l'étude expérimentale 
de la di-phénylhydantoïne ; K n e c h t  L. 
(Thèse Docl. Méd. Paris, 1943). —  H isto­
rique. Action élective sur l ’écorce cérébrale 
e t la voie pyram idale.

* Contribution à l ’étude du traitement 
de l ’épilepsie par le diphénylhydantoï- 
nate de soude ; G r é m e a u x  A. ( Thèse Docl. 
Méd. Paris, 1943). —- Propriété  an ti-convul­
sive se m anifestan t dans tou tes les formes 
d ’épilepsie e t non seulem ent chez les sujets 
barbituro-résistants.

* A propos des médications hydan- 
toïniques dans l ’épilepsie; T h e l u  R.-M.- 
A.-A. (Thèse Docl. Méd. Paris, 1943). — 
Action com parée de la diphénylhydantoïne, 
de son sel sodique e t du gardénal.

* Le traitement de l ’épilepsie par la 
diphénylhydantoïne et son contrôle élec- 
tro-encéphalographique ; G h it z a - J o an  A. 
(Thèse Doct. Méd. Paris, 1943).—■ Adm i­
n istration  du sel sodique, associé au gardénal. 
L ’am élioration clinique doit être parallèle à 
la norm alisation du tracé  encéphalogra- 
phique. Bibliographie.

* Une synthèse de la ^/-adrénaline 
« lourde » ; Clemo  G.-R. e t S w a n  G.-A. (J. 
chem. Soc., 1942, 395-397, 1 pl.). —• Les 
6 atom es de la molécule de catéchol s’échan- 
gent avec D de D aO en solution alcaline; la 
réaction de déplacem ent est extrêm em ent 
lente à la fin. On ob tien t une ¿/-adrénaline 
où 90 0/0 des H sont remplacés par des D. 
Son action physiologique n ’est pas d istincte 
de celle de la ¿/-adrénaline « légère ».

* Des quinoléines substituées. II. 
Synthèse de nouvelles aryl-2-quino- 
léines ; B uu-H oi N.-P. e t Ca g n ia n t  P. 
(Bec. Trav. chim. Pays-Bas, 1943, 62, 713- 
718). —  P réparation  e t propriétés des qui­
noléines substituées en position 2  par des 
radicaux p-cyclohexylphényl, p-diphénylyl, 
a e t 0-naphthyl, 5-acenaphtyl, 2-anthryl,
3-pyrényl e t 2-chrysényliques.

* Des quinoléines substituées. III. 
Quinoléines 2-substituées dérivées du 
fluoranthène et du thionaphtène ; B uu- 
H oi N.-P. e t Ca g n ia n t  P. (Rec. Trav. chim.
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P ays-Bas, 1943, 62, 719-722). —  Synthèse 
de T acéty l-1.2 -fluoranthène caractérisé par 
sa sem i-carbazone e t son oxim e; la tran sp o ­
sition de B eckm ann effectuée sur l ’oxime 
conduit à 1 acéty lam ino-1.2 -fluoranthène.

* Influence de l ’acide qui salifie la qui­
nine sur quelques propriétés pharmaco- 
dynamiques et physicochimiques des 
sels de cet alcaloïde ; Q u e v a u v i l l i e r  A. 
(A n n . pharm. fr., 1943, 1, 142-145). —  É tude 
de 14 sels basiques de quinine e t des diffé­
ren ts aspects de cette  influence : toxicité  de 
l ’alcaloïde pour les Protozoaires, fixation 
élective pa r les hém aties in vitro, action 
hém olytique, activ ité  sur les term inaisons e t 
les fibres nerveuses, toxicité  pour la Souris, 
élim ination urinaire chez le Lapin, action  
phytopharm acologique.

* Sur quelques propriétés pharmaco- 
dynamiques et physicochimiques des 
sels de quinine : influence de l ’acide ;
Q u e v a u v i l l i e r  A. ( Thèse Soi. nat. Paris, 
éd. Jouve e t Gle, 1943). —- Après avoir pré­
senté les sels de quinine utilisés, en donnant 
leur mode de prépara tion  e t quelques-unes 
de leurs propriétés physiques, l ’au teu r passe 
en revue les m éthodes de m icrodosage de 
l ’alcaloïde, étudie l ’action  pharm acodyna- 
m ique des sels les plus caractéristiques sur 
la cellule anim ale (Protozoaires, hém aties de 
Porc), sur les organes (cornée du Lapin, nerf 
m o teu r de Grenouille), sur l’organisme entier 
(toxicité, élim ination urinaire, action an ti- 
infectieuse chez la Souris) e t aussi l ’action 
de la quinine sur la cellule végétale. Il pro­
pose une explication des différences cons­
ta tées dans l ’activ ité  des sels, en é tu d ian t 
les propriétés physico-chim iques capables 
d ’in terven ir dans leur pouvoir de perm éation  
à travers la couche lim itan te. Il term ine par 
l ’étude com parée des résu lta ts obtenus du 
po in t de vue p iiarm acodynam ique e t des 
p ropriétés physico-chim iques des différents 
sels.

* Composition chimique et activité phy­
siologique expérimentale d’un extrait de 
capsules de Pavot; H a z a r d  R., C h a r o n n a t  
R .,V a i l l e  C. et O r m a n c e y  J . (Ann. pharm. fr., 
1943, 1, 135-138). —  Cet ex tra it, riche sur­
to u t en m orphine (10 0 /0 ), n ’est pas indiqué 
pour rem placer l ’e x tra it d ’opium  dans l ’ac­
tion inhib itrice que celui-ci exerce sur l ’in­
testin , m ais p eu t rendre des services comme 
sédatif de la toux.

* Sur quelques propriétés d’un alca­
loïde extrait de divers échantillons de 
curare; B i e r r y  H. e t G o u z o n  C . (C. R . 
Soc. Biol., 1943, 137, 525-526). —  Fluores­
cence bleue en solution su lfurique; solution 
très stable (à condition d ’être conservées à 
la glacière e t à l ’obscurité) e t très toxiques 
pour R . esculenla.

* Recherches sur l ’intoxication cura- 
rique et l ’action de quelques antidotes;
B i e r r y  H. et G o u z o n  B. (C. R . Soc. Biol., 
1943, 137, 526-527). —  Action de la phy- 
sostigm ine, de l ’hordénine, de la vératrine  
e t de l ’adrénaline.

* L’acide qui salifie la base de la novo- 
caïne modifie l ’intensité anesthésique 
locale de cette base sur le nerf sensitif 
itératif; Q u e v a u v i l l i e r  A. (C. R. Soc. 
Biol., 1943, 137, 630-631). —  É tude sur la 
Grenouille : le phénylpropionate est 3 fois 
plus actif e t le c itra te  2 fois plus faible que 
le chlorhydrate.

* Action des N-méthylbarbiturates sur 
la diurèse aqueuse; V a n  K e e r b e r g e n  G .  
(Arch. int. pharmacodyn., 1943, 69, n° 1, 1-11). 
—  N arconum al e t nem butal inh iben t presque

com plètem ent aussi bien la diurèse aqueuse 
que celle que renforce l ’injection  in trav e i­
neuse de glucose en solution hypertonique. 
L ’évipan sodique produ it un a rrê t im m édiat 
de la diurèse qui peu t persister deux heures 
e t demie.

’ La nouvelle thérapeutique des infec­
tions bactériennes; D om ag k  G. (Forsch. u. 
Fortschr., 1943, 19, 180-181). —  Aperçu 
re la tif à la dim inution  de m orta lité  (m aladies 
infectieuses) obtenue grâce aux  tra item en ts 
par les sulfamides.

* Distribution du sulfamide dans les 
tumeurs et les tissus de l ’œil après 
application locale; P ’a n  S. Y. (Proc. Soc. 
exp. Biol., N . Y ., 1941, 46, 31-34). —  
Présence de quan tités assez im portan tes de 
sulfam ide dans les tissus e t hum eurs de 
l ’œil. Mode d ’application- préférable à to u t 
au tre  pour le tra item en t local e t  spécialem ent 
chez les m alades hypersensibles.

* Passage du para -  amino - phényl - 
sulfamide dans le lait des nourrices;
Ch o s so n  J . e t A n d r a c  M. (Pr. méd., 1943, 
151, 500-501). ■— Le passage est constan t à 
p a rtir  d ’une dose m inim a (2 g environ). Il 
est m inim e (1 m g /100  g de lait) e t les doses 
re sten t in fra-thérapeutiques.

* La valeur des dérivés du sulfamide 
et en particulier du « Tibatin » dans le 
traitement de la scarlatine ; S t r a n g m a n n  
E. (Arch. Kinderkeilkde, 1943, 129, 124- 
129). —  In té rê t de ce tra item en t au cours des 
scarlatines sep tiques; l ’action  préventive 
serait nulle.

* Revue de l'emploi des sulfamides 
en médecine vétérinaire ; Gr a f  H. (Berl. 
u. münch. iierarztl. Wschr., 1943, n° 37-38, 
321-325).

* Emploi de l ’Eubasinum dans la 
pratique vétérinaire ; G e r h a r d t , (Berl. u. 
münch. tiersarzll. Wschr., 1943, n° 31-32, 
260-261).

* Les esters cinnamiques et leur 
importance pour la chimiothérapie de 
la lèpre et de la tuberculose; B u r s c h - 
k ie s  G. H. (Naturwissenschafien, 1943, 31, 
269). —  Les esters cinnam iques d ’alcools 
cycliques o n t une action  anti-lépreuse. 
Ceux des alcools supérieurs son t peu toxiques, 
su rto u t ceux des alcools à cycle sa tu ré, 
par exemple des cyclopentyl-éthanol, -bu ta- 
nol, -hexanol e t de l ’alcool d ihydrochaul- 
moogrique. Les esters cinnam iques sem blent 
sans action an tituberculeuse.

* La phénothiazine, anthelmintique 
de choix pour le Cheval; V e l u  H. e t 
T r a in  G. L. (Bull. Acad. vél. Fr., 1943, 
16, 213-217). -—- Efficacité réelle contre les 
Strongylidés, moins n e tte  contre les Ascaris 
e t les Oxyures, absence de toxicité.

* Propriétés parasiticides de la ficine, 
enzyme protéolytique ; F a u s t  E. e t T h o - 
m e n  L. (Proc. Soc. exp. Biol., iV. Y., 194-1, 
47, 485-487). —  Cet enzym e, contenu dans 
le la tex  de Ficus glabrata e t F. doliaria, 
possède^ une forte action  verm ifuge, su rto u t 
sur Trichocephalus irichiurus, moins forte 
sur les Tœnias. Le la tex  frais refroidi est plus 
efficace que le la tex  conservé, la ficine 
cristalloïde demi-raffinée e t la ficine am orphe.

’ Action d’administration répétée de 
delvinal-sodique chez le Cobaye (acide 
5-éthyl-5 (1-méthyl-l-butenyl) barbi­
turique) ; Ca r m ic h a e l  E. B. e t T h o m pso n  
W . D. (Proc. Soc. exp. Biol., N . Y ., 1941, 
46, 233-235). —  Tolérance m arquée du
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Cobaye à de fortes doses fréquem m ent 
adm inistrées de delvinal sodique.

* Recherche du pouvoir antisulfamide 
de quelques anesthésiques locaux; Ré­
g n i e r  M. T. e t F e y e l  P. (Bull. Acad. 
M éd., Paris., 1943,127, n» 25-26, 397-399). — 
Le pouvoir antisu lfam ide est très important 
pour la novocaïne, faible pour U’anesthésine, 
la carocaïne, la pantocaïne, nu l pour la butel- 
line, la delcaïne, la stova ïne  e t l’eucaïne b.

* Action anesthésique des hormones 
stéroïdes ; S e l y e  H. (Proc. Soc. exp. Biol 
N . Y., 1941, 46, 116-121). —  Différentes 
horm ones stéroïdes, en particulier la pro­
gestérone e t  la désoxycorticostérone injce- 
tées par voie in trapéritonéa le , produisent 
chez le R a t e t la Souris une anesthésie 
profonde. Les an im aux  partiellem ent hépa- 
tectom isés son t plus sensibles à cette action 
que les an im aux  in tacts.

Sur les glucosides de l ’œstrone et des 
corps voisins; H a g e d o r n  A . ,  J o h a n n e s -  
s o h n  F., R a b a l d  E. e t  V oss H. E. (Ztschr.
/. physiol. Chem., 1940, 264, 23-30). — 
O b ten tio n  de l ’œstronetétraacétylglucoside 
e t  de l ’œ stradiolglucoside cristallisé, corps 
plus solubles dans l’eau que les hormones 
d ’où ils dé riv en t e t  conservan t une activité 
œ strogène im p o rtan te . Ces glucosides pro­
vo q u en t l’a rrê t du cœ ur de Grenouille isolé, 
m ais à un  tau x  b ien  supérieur à celui auquel 
ag it la s tro p h an tin e . L ’œ strone tétraacétyl- 
glucoside se forme par action  de l’acétobro- 
moglucose su r l ’œ strone en solution acéto- 
nique alcaline e t  l’œstradiolglucoside par 
hydrogénation  du prem ier.
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Sur l ’action de glucosides de l ’cestrone 
administrés par voie buccale ou pa- 
rentérale ; B e n n e k o u  I. e t P e d e r s e n -  
B j e r g a a r d  K. (Ztschr. f. physiol. Chem., 
1942, 2 7 2 ,  144-146). —  Le glucoside et le 
té traacéty lg lucoside  de l ’œ strone administrés 
pa r voie buccale so n t plus actifs que l'œs- 
trone  su r le M acaque e t  la Souris, tandis que 
Ton observe le con tra ire  lors de l’injection 
sous-cutanée des m êm es corps. Par contre, 
les glucosides so n t beaucoup plus actifs 
in jectés p ar voie in traveineuse  que per os.

Sur de nouveaux œstrogènes de syn­
thèse très actifs ; S a l z e r  W . (Zlschr. /. 
physiol. Chem., 1942, 2 7 4 ,  39-47). — Le 
p rodu it de dém éth y la tio n  (brut) du 3.9- 
d im éthoxy-5 .6 .11.12-tétrahydrochrysène est 
œ strogène à la dose de 100 y sur le Rat 
im pubère.

Sur l ’hypothermie provoquée par l 'adé- 
nylthiométhylpentose ; K u h n  R. e t  Hen-
k e l  K. (Zlschr. f. physiol. Chem., 1941, 
2 6 9 ,  41-46). —■ Seul parm i de nombreux 
dérivés des purines e t  des dérivés biologiques 
c o n ten an t S, Thypoxanthinethiométhylpen- 
tose p résente les propriétés hypothermisantes 
voisines de celles de l’adénylthiomèthyl* 
pentose e x tra it  de la levure.

Les p - aminophénylcétones, antago­
nistes de l ’acide p-aminobenzoïque:
A u h a g e n  E. (Zlschr. f. physiol. Chem, 
1942, 2 7 4 ,  48-54). —  Les p-aminophényl- 
cétones agissent, comme les sulfamides, i» 
vitro su r Slreptobaclerium planlarum  comnii 
antagonistes de l ’acide p-aminobenzoïque 
La plus active à cet égard  est la p .p ’-diamino- 
benzophénone, laquelle e st égalem ent efficace 
in vivo sur la Souris infectée.

R e c h e r c h e s  s u r  l a  r é p a r t i t i o n  d e s  su l­
f a m i d e s  «  i n  v i v o  »  ; R i s e r  M  P a g e t  M- 
e t V a l d i g u i é  P. (Bull. Soc. ’ Chim. biol 
[Trav.], 1941, 2 3 ,  1500-1503). —  A b sence  
de fixation sélective dans un  organe déter-
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us, miné, m ais, au contra ire , uniform ité de 
répartition dans les divers tissus.

lit; Recherches sur la répartition tissu- 
«i laire des sulfamides chez l ’Homme et
il; c h e z  le Lapin; S e r r e  H .  e t C a z a l  P. 
Ç-Ü {Bull. Soc. Chim. biol. [Trav.], 1942, 24, 

1406-1411). — F ix a tio n  tissulaire fréquente, 
t; mais inconstante des sulfam ides, n e tte  
'bV, surtout dans le foie, le rein , la moelle osseuse.

R e c h e rc h e s  sur la répartition des sul- 
¡ç îa m id e s  (( in  vivo » à  l ’état pathologique ;

R i s e r  M., P a g e t  M. e t V a l d i g u i é  P. [Bull. 
~ Soc. Chim. biol. [Trav.], 1942, 24, 1179- 

1185). —• Aucune différence à cet égard 
istk entre Chien norm al e t néphritique (urane, 
[?., cyanure mercurique) ; pas de stockage. 
® Chez l’Homme, concentra tion  en sulfam ide 
ellt conjugué toujours plus élevée que chez le 
i . Chien, la valeur du ra p p o rt: forme libre/ 

forme conjuguée é ta n t variable d ’un su je t 
à l’autre e t d’un organe à l ’autre. On retrouve 

tsia 80 0/0  de sulfamide dans l'urine e t  des traces 
U dans les fèces, le reste é tan t « dissimulé ». 
,ji Absence de paraaminophènol e t de dérivés 
Si hydroxylaminès, pouvant résu lter de la dé­

gradation du sulfamide, dans les urines.

Recherches sur l ’élimination urinaire 
et sur la répartition hémorachidienne de 
quelques sulfamides; P a g e t  M. {Bull. 
Soc. Chim. biol. [Trav.], 1941, 23, 1218- 
1225). — Variations individuelles très m ar­
quées, le rapport : forme combinée/forme 
libre é tan t en général supérieur à 1. L ’élimi­
nation d ’une dose per os dure environ 3 jours. 
Étude comparée de la sulfamidémie e t de la 

u" sulfamidorachie (la sulfamidémie dev ien t 
maxima 3 h. 1/2 après ingestion e t sa valeur 
est voisine de celle de la sulfamidorachie). 
Tendance nette à l’égalité de répartition  des 
formes libre e t conjuguée entre le sérum  et 
le liquide céphalo-rachidien.

Recherches sur le mécanisme d’action 
des substances synergiques de l ’acétyl- 

e-s choline ; D o d e l  P . ,  D a s t u g u e  G . e t  G h a n -  
d o u r  M. (Bull. Soc. Chim. biol. [T rav.], 

te 1941, 23, 1353-1362).

Bios: Quelques données analytiques sur la
:K répartition des substances choliniques 

dans l ’organisme. Esters de la choline 
ccfi et choline dans les tumeurs néoplasiques 
s 1 (nerveuses en particulier) ; V i n c e n t  D., 
74. D a u m  S. et B o u c h e t  M. (Bull. Soc. Chim. 
it if biol. [Trav.], 1941, 23, 1363-1368). —
irlL Augmentation fréquente du tau x  des esters 
Il de la choline dans les ti-sus cancéreux au 

niveau des diverses régions du cerveau.

Sur le comportement de la 3-ionone 
ire ïans l ’organisme animal; B i e l i g  H .  J .

d H a y a s i d a  A. (Zlschr. f. physiol. Chem., 
rai - 940, 266, 99-111), —  Lors de l ’ingestion 
dénis)quotidienne de 5 g (3-iononé p ar le Lapin, 

me partie de ce p roduit est rejetée par 
’urine, l’autre est dégradée. On recueille 

sdiï - le l’acide benzoïque e t m -oxybenzoïque e t 
m mélange de substances neutres d ’où l’on 
i séparé le 3-ionol, le dihydro-B-ionol, 

itoiü /'oxy-p-ionol, l’oxydihydro-p-ionol, l’oxy-g- 
¡jissE-onone et l’oxydihydro-S-ionone, les dérivés 
jjj5-,lcooliques é tan t dextrogyres. Ces faits 
(p ro u v e n t que la double liaison du cycle est 

*#jeaucoup plus stable  que celle de la chaîne 
jjfllsfi" itérale e t l’on do it en outre considérer que 

organisme oxyde le -C H 3 fixé au cycle 
¡Ij/if-ar étapes successives (ol, al, oïque). Tou- 
.jie# 1 efois les acides benzoïque e t m-oxybenzoïque 

ejetés ne p rov iendraien t pas de la (3-ionone.

litio#® Sur l ’origine de l ’acide acétique dans 
)(., )s acétylations « in vitro ». II. Adminis- 
- ration de sulfanilamide et d'acide deu- 
-- Trosuccinique ; B e r n h a r d  K. (Zlschr. f.

physiol. Chem., 1941, 2 7 1 ,  208-210). — 
L ’ingestion d ’acide deutérosuecinique e t de 
sulfanilam ide est suivie, chez le Lapin, de 
l ’excrétion urinaire d ’acétylsulfanilam ide non 
m arqué. Le radical acétylé ne se forme donc 
pas à p a rtir  de l ’acide succinique.

Sur l ’inhibition de l ’oxydation de 
l ’adrénaline par l ’acide malonique ; M a r -  
q u a r d t  P. (Biochem. Zlschr., 1941, 3 0 8 ,  
56-58). —. Inh ib ition  de l’oxydation  en solu­
tion  succinique p ar l ’acide m alonique.

* Nouvelles recherches sur l ’élimi­
nation de certains colorants par la 
muqueuse gastrique; V a r c o  R. L. e t 
V i s s c h e r  M. B. (Proc. Soc. exp. Biol., N . Y., 
1941, 4 6 ,  295). —  Aucun colorant acide 
étudié, injecté par* voie intraveineuse, ne 
passe dans le suc gastrique (sécrété à la 
suite d ’une injection d ’histam ine).

Chimie de l ’urée-stibamine ; B r a i i -
m a c h a r i  U. (N ature, 1940, 1 4 5 ,  1022). — 
R appel de quelques résu lta ts obtenus par 
l’au teu r dès 1922 e t par G r a y  etc. (Proc. 
Boy. Soc. London B., 1931, 1 0 8 ,  54). Les 
résu lta ts d ivergents obtenus par certains 
auteurs avec l’urée-stibam ine seraient dues 
à ce que les préparations n ’ont pas été 
effectuées conform ém ent au x  prescriptions 
de l’au teur.

Propriétés bactéricides d’antisepti­
ques commerciaux ; B i t t e n b e n d e r  W. A., 
D e g e r i n g  E. F., T e t r a u l t  P. T., F e a s l e y
C. F. e t G w y n n  B. H. (In d . Eng. Chem., 
1940, 3 2 ,  996-998). —  L ’action bactéricide 
de M n04K, de l’acide m andélique, de la 
chlorazine, du violet gentiane, du v e rt m ala­
chite e t de quelques autres antiseptiques est 
exaltée par la d im inution du p H du milieu. 
NOzNa à 40 0/0 s’est m ontré inefficace dans 
le dom aine de pH  de 3 à 8 .

Nouvelles observations sur l ’activité 
des quinones comme vitamine K; F e r n -  
h o l z  E., M a c  P h i l l a m y  H. B. e t A n s b a -  
c h e r  S. (J. amer. chem. Soc., 1940, 6 2 ,  
1619-1620). —  2 - mêlhyl -5 .6 .7 .8 - télrahy-
dro -1 .4  - naphloquinone, GnH12Oa, F. 58°-59°, 
par hydrogénation  cata ly tique  de 2 -m éthyl-
1.4-naphtoquinone. B.y-5. 6 .7 .8-hexahydro-vi- 
lamine K ,, CalH saOa, par hydrogénation de 
la v itam ine syn thétique. Naphlotocophérol, 
Cs,H 480 2, par reflux de 2 -m éthy l-l.4 -naphto­
quinone avec phytol, Cl2Zn et xylène. Tous 
ces p roduits ne p résen ten t pas d ’activ ité  v ita- 
m inique K appréciable. Le p rodu it d ’oxyda­
tion  du naphtotocophérol avec Cl3Fe,C31H „ 0 3, 
est actif.

Utilisation des propriétés radioactives 
du thorium pour une étude quantitative 
de phagocytose ; M a x f i e l d  F. A. e t M o r -  
t e n s e n  O. A. (Phys. Bev., 1941, 5 9 ,  107). —  
O.Th colloïdal est utilisé pour injections 
in traveineuses de Lapins, 5 ou 6 heures après 
l’injection, plus de 99 0/0 de Th sont éliminés 
du sang.

* La médication antihistaminique dans 
le choc traumatique expérimental; J o u r -  
d a n  F. e t C h a t o n n e t  J . (C. B. Soc. Biol., 
1943, 1 3 7 ,  559-560). —  L ’an tergan  (2339 R. 
P.), non seulem ent n ’empêche pas le déve­
loppem ent de l ’é ta t de choc, m ais encore 
pa ra ît con tribuer à aggraver l ’é ta t de l’an i­
mal.

* Étude sur l ’action expérimentale du 
dinitrophénol-1.2.4. Recherches histo- 
logiques et histochimiques ; V e r n e  A .  et 
S o u b i r a n  ( Thèse Doct. Méd. Paris, 1943). — 
L ’intoxication entra îne  la m ort par hyper­
therm ie (augm entation  des oxydations). Les

troubles m étaboliques s’accom pagnent de 
m odifications histologiques e t histochim iques 
avec une inégalité de sensibilité des divers 
tissus à l ’action toxique du dinitro-phénol.

* L’ozone. Ses principales applica­
tions thérapeutiques. Ses indications en 
stomatologie ; P e r s o n  P. M. P. d e  ( Thèse 
Doct. Méd. Paris, 1943). —  H istorique 
(1772). Propriétés physiologiques (augm enta­
tion  de l ’oxyhémoglobine sanguine) e t th é ­
rapeu tiques (microbieide, parasiticide, tro- 
phique e t hum orale, analgésique e t sédative). 
Emploi. Contre-indications.

* Intoxications multiples par le ni­
trite de Na; S c h r a d e r  G . e t G e s s n e r  O . 
(Sarnml. Vergiflungsf., 1943, 13, 101-104). —  
Deux cents personnes on t absorbé 200 litres 
d ’un bouillon con tenan t 4,5 kg de ce « sel », 
Rôle prépondérant de la paralysie vasculaire 
dans la pathogénie du collapsus.

* Un cas d’intoxication par le carbo­
nate de baryum; B r i d g m a n  R .  F. (Bull. 
Acad. M éd., Paris, 1943, 127, n° 23-24, 
360-362). —■ Accidents graves, mais non 
m ortels, après absorption de 25 g du produit 
par la bouche. A ntidote : le sulfate de 
strychnine.

* Intoxication par le carbonate de 
baryum; C a m e r e r J .  (Sammi. Vergiftungsf., 
1943, 13, 61-62). —• É tude clinique. Valeur 
du sulfate de Na comme an tido te.

* Quadruple intoxication mortelle par 
le sulfate de baryum commercial; L a ­
c r o i x  G. (Samml. Vergiflungsf., 1943, 13, 
63-64). —- Intoxication due au carbonate de 
baryum  qui form erait 55 0/0 du produit.

■ Intoxication par le thallium ; S a a r  H .  
(Samml. Vergiflungsf., 1943, 13, 67-76). —  
Intoxication  familiale em p ru n tan t le type 
de la paralysie bulbaire avec glycosurie e t 
acétonurie. La présence de thallium  inhibe 
la putréfaction. Anatomie pathologique.

* Intoxication saturnine chez un nour­
risson; H e s s e l m a n  B. H. (Samml. Vergi- 
lungsf., 1943, 13, 59-60). — Application de 
produits à base de Pb sur les seins de la 
nourrice.

* Saturnisme chronique et rein atro- 
phique; H u m p e r d i n c k  K. (Samml. Vergif­
tungsf., 1943, 13, 53-58). —  Le saturnism e 
chronique provoquerait l’atrophie du rein 
e t l’hypertension. L ’anémie d isparaît rap i­
dem ent après cessation de l’action de l’agent 
nocif.

* Intoxication mortelle d’un Enfant 
par le fluosilicatede Na ; L i l j e s t r a n d  G. 
(Samml. Vergiflungsf., 1943, 13, 65-66). — 
Intoxication d ’un E nfan t de 3 ans 1 /2 par 
0,5 g à 0,7 g du produit, employé comme 
m ort-aux-rats.

* Études sur le microdosage du sélé­
nium en toxicologie. I. Expériences 
préliminaires sur les sols de sélénium ;
D o e i q u e  R .  e t R o c a  S. (Bull. Soc. chim. Fr., 
1943,' 10, 274-278). — Proposition d ’un 
protocole opératoire rigoureux ad ap té  au 
dosage colorim étrique e t p e rm ettan t la 
détection de quantités de Se de l’ordre de 
0,1 mg; précision : 1 à 2 0 /0  pour des teneurs 
de Se comprises entre 1 e t 0,1 mg, e t de 
2 à 50 0 /0  pour des teneurs comprises entre 
0,1 e t 0,02  mg.

* Intoxication par l ’acide borique en 
injection; B u h t z  G. et H e u b n e r  W. 
(Samml. Vergiflungsf., 1943, 13, « Expertise 
B 109 », 1-6). —  Décès 18 heures après



64 CH IM IE  B IO L O G IQ U E 1945

injection  de 250 cm 3 d ’une solution à 3 0/0 
d ’acide borique. Sensibilisation de l’orga­
nism e par une anesthésie préalable à 1’« Aver- 
tine  ». R eproduction  du phénom ène chez le 
Cobaye.

* Les intoxications par le menthol 
au cours de la première enfance ; W e t -
z e l  I. (A rch. Kinderheilkde, 1943 , 129, 
74-78). -—- D eux cas, d o n t un  avec p a rtic i­
pation  im p o rtan te  du systèm e ex tra -p y ra ­
m idal.

* Intoxication par le cyanure de 
potassium; R u h m e k o r b  F. (Sam m l■ Ver- 
gifiungsf., 1943, 13, 77-80). —  Sujet ay an t 
résisté  à l’absorption  de 5 à 6 g (dose m ortelle 
2 à 3 g).

* L’intoxication subaiguë par l'acide 
cyanhydrique inhalé; T o p p i c h  G. (A rch. 
Gewerbepath. Gewerbehgg., 1943, 12, n° 1,
10-23). —  É tu d e  anhtom o-pathologique.

* Les maladies professionnelles ; P l a  A .
(Pharmacie,. 1943, 1, 184-188). —  Effets 
tox iques du benzol, des dérivés chlorés 
de l’éthylène, du té trach lorure  de carbone, 
du  phosphore, des rayons X , du trichloro- 
n ap h ta lèn e , du b ichrom ate de potasse, des 
dérivés chlorés e t chloronitrés, des carbures 
benzéniques, du d initrophénol e t des amines 
a ro m atiq u es; hygiène préventive.

* Intoxication mortelle accidentelle 
par carburant de véhicule automobile ;
P i é d e l i è v r e  R., G r i f f o n  H. e t D é r o b e r t L .  
(A nn. méd. lég., 1943, n° 7-8, 101). —  
M ort p ar inhalation  m assive de vapeurs 
d ’essence de pétrole co n ten an t environ 
30 0/0 de benzène.

* Intoxications des vérificateurs de 
moteurs d’avion par l ’essence au Pb ;
K l i e r  E .  (Arch. Gewerbepath. Gewerbehyg., 
1943, 12, n° 1, 112-128).. —  Les troubles 
do iven t être a ttribués en partie  au Pb 
té traé th y le , en partie  à ses p roduits de 
com bustion anorganiques. Problèm es relatifs 
à l ’am énagem ent des bancs d ’essai.

* Intoxication mortelle par l ’a-dicblo- 
rhydrine; G e s s n e r  O. e t  S c h r a d e r  G. 
(Sam m l. Vergiflungsf., 1943. 13, 43-46). — 
Décès de 3 ouvriers su r 5, chacun ay an t 
absorbé environ 12 g de cette  substance.

* Les atteintes pulmonaires passa­
gères au cours de l ’intoxication par les 
vapeurs nitreuses ; A h l b e r g  N. e t D a h l - 
b e r g  K . (Sam m l. Vergifiungsf., 1943 , 13, 
1 0 5 -1 0 8 ). — D eux observations d ’in tox i­
cations non létales.

* Quatre observations d’intoxication 
par les vapeurs nitreuses; E s s e n  (Samml. 
Vergiflungs /., 1943, 13, 93-100). — A rtilleurs 
a y an t inhalé pen d an t une courte période 
de tem ps des gaz de déflagration. É tude 
clinique.

* Intoxication humaine par absorption 
buccale de trichloréthylène ; F r o b o e s e
C. (Samm l. Vergiflungsf., 1943, 13, 49-52). — 
Décès dû  à l ’absorption  de 200 à 300 cm 3. 
A natom ie pathologique. Le toxique agirait 
su r to u t su r le systèm e nerveux  central, 
quelle que so it la voie d ’adm inistration .

* Intoxication chronique par le tri­
chloréthylène , avec troubles circulatoires 
localisés dans la moelle épinière. (Syn­
drome de Wallenberg) ; Samm l. Vergif-

lungsf., 1943, 13, « expertise B 110 », 7-12). 
—  Inhalation  chronique des vapeurs to x i­
ques. É tude clin ique.

* I n t o x i c a t i o n  m o r t e l l e  par l e  c h l o r u r e  
d ’é t b y l è n e ;  H o l t z m a n n  (Samm l. Vergif­
iungsf., 1943, 13, 47-48). —  Décès un  jour 
après inhala tion  massive de C.HiCL em ployé 
comme solvant.

* Porphyrinurie dans un cas d’into­
xication professionnelle par le chlorure 
de méthyle ; C h a l m e r s  J .  N. M., G i l l a m
A. E. e t K e n c i i  J .  E. (Samml. Vergiflungsf., 
1943, 13, 41-42). —  A pparition  de copro- 
porphyrine I I I  dans les urines e t les fèces 
du su je t intoxiqué.

* Intoxication par le chlorure de 
méthyle; T r i e r  E. (Samm l. Vergiflungsf., 
1943, 13, 37-40). —  Q uatre observations 
cliniques. Revue des trav a u x  antérieurs.

* Intoxication professionnelle par le 
phosphate tri - ortho - crésylique ; G a r t ­
n e r  W . e t F l s a e s s e r  K. H. (Arch. Gewer­
bepath. Gewervehyg., 1943, 12, n° 1, 1-9). —  
R ésorption du toxique par voie cutanée 
en solution acétonique. Lésion de la voie 
pyram idale deux ans après l ’a rrê t de l ’action 
du toxique.

’ Intoxication par « l ’oeuf de Boa » 
au dinitrohenzène des « pochettes sur­
prises » (à propos de 7 cas); M o u r i -  
o u a n d  G., R o g e t  J ., D a u v e r g n e  M. e t 
P o n t  M. (Pr. méd., 1943, 51, 525-526). —• 
In tox ication  par voie buccale. É tude clinique, 
toxicologique; expérim entation .

* Intoxications dues à l ’aconitine ad­
ministrée par voie buccale; K a l b f l e i s c h
H. FI. (Samm l. Vergiflungsf., 1943, 13, 
17-20). — In tox ication  familiale (un décès). 
A natom ie pathologique.

* Intoxication médicinale mortelle par 
l ’aconitine; D r u c k r e y  H. (Samml. Ver­
giflungsf., 1943, 13, 21-26). —  Décès rapide 
après absorption  d ’un cachet d ev an t contenir 
0,5 mg d ’aconitine e t qui en co n ten a it 6 mg. 
Dosage biologique du produ it dans les 
cachets. Dosage chim ique.

* Intoxication par les alcaloïdes du 
Veratrum album de la teinture de 
valériane ; H a a s  H. T. A. e t P œ t a k e  W . 
(Samm l. Vergiflungsf., 1943, 13, 3-8). —  
Trois cas d ’in toxication  par une te in tu re  
falsifiée. E xam en pharm acologique du pro­
du it. R echerches pharm acodynam iques sur 
le Lapin, la Grenouille e t le eastrocném ien 
isolé. Exam en chim ique.

* Le thallium comme raticide ; D a n -  
z e l  L. (Bull. Acad. M éd., Paris, 1943, 127, 
n° 33-34, 578-581). —  Proprié tés raticides 
e t parasiticides du thallium . Conditions de 
son em ploi judicieux.

* Les brûlures par le phosphore ; El-
t e s t e  g . (Chem. Ztg., 1943, 67, 351-352). — 
Conseils sur le tra item en t de b rûlures pa r 
le phosphore e t le systèm e phosphore-soufre, 
rap p o rt concernant un  cas de b rûlures par 
le sulfure de phosphore e t son évolution.

* L’intérêt médico-légal de la re­
cherche biochimique de l ’alcool dans le 
sang ; L e c o a n e t  A. ( Thèse Docl. M éd. Nancy, 
1942-1943). —  La m éthode clinique de d ia­
gnostic de l ’é ta t d ’im prégnation  éthylique 
aiguë doit être com plétée p ar les m éthodes

biochim iques : m icro-m éthode de W idmark 
ou procédé de Nicloux. Ces d eux  méthodes 
ex igen t un prélèvem ent de sang que la loi 
française perm et au su je t de refuser. Bi­
bliographie.

* Sur une interprétation erronée de 
certaines intoxications oxycarbonées ;
G r i f f o n  H. (Beu. méd. franc., 1943, 24, 168- 
172). —  In tox ications où prédom inent les 
troubles digestifs e t a ttrib u ées  à to rt à des 
denrées avariées.

* Intoxications par les fumées, leur 
origine et leur nature ; L e u  (Z. ges.
Schiess. u. Sprengsloffw (Gasschulz), 1942, 
37, 174-176). —  C om position des gaz pro­
d u its p a r explosions de m ines, effets dus à 
CO, H ,, S, SOa, NO, NOs. Gaz des fumées, 
leurs effets e t la diagnose anatomo-patho- 
logique de ceux-ci.

* Intoxications par les fumées, leur 
origine et leur nature ; L e u  (Z. ges. Schiess.
u. Sprengsloffw. (Gasschulz), 1942, 37, 194- 
196). —  Effets des gaz des fumées sur les 
cellules v iv an tes; rôle de CO, H 2, S, des va­
peurs acides, des phénols, de l ’acide cyanhy­
drique, des acides ou bases formés dans 
l ’organism e à p a r tir  de H e t O libérés par 
dissociation de H aO au x  hautes t.

* Intoxications par les fumées, leur 
origine et leur nature ; L e u  (Z. ges.
Schiess. u. Sprengsloffw. (Gasschulz), 1942, 
37, 214-2151. —  Influence sur la teneur du 
corps en H .O : perte  hydrique, changement 
de la fluidité cellulaire e t  des possibilités de 
diffusion; ca tarrh es dus au x  fumées sèches. 
Influence de la l élevée des fumées.

* Signes et traitement de l ’intoxica­
tion par les gaz explosifs ; F i s c h e r  H. 
(Schweiz. med. Wschr., 1943, 73, 313-316). — 
In tox ications p a r CO, les gaz nitreux et 
l ’acide cyanhydrique.

* La symptomatologie et le traite­
ment des intoxications par les gaz de 
combat « Croix verte » ; F i s c h e r  H.
(Schweiz. med. Wschr., 1943, 73, 308-312). -  
É tude  de l ’action  du phosgène e t de la chlo- 
ropicrine.

* Les signes d’alarme du sulfo-carbo- 
nisme professionnel ; B e s n i e r  J. (Thèse 
Docl. M éd. Paris, 1943). ■—- D ’abord phase 
d ’in tox ication  subaiguë; puis évolution vers 
la phase d ite  des signes d ’ « alarm e », l’accou­
tu m ance  au  tox ique  n ’é ta n t plus alors pos­
sible.

* Contribution à l ’étude de l'asthme 
professionnel, en particulier par le dia- 
zométhane; F o s s ie r  G. ( Thèse Docl. Méd. 
Paris, 1943). —  La tox ic ité  du diazométhane 
pour le parenchym e pulm onaire ne saurait 
exclure la n a tu re  allergique de l ’asthme, qui 
ne p eu t être classé comme une m aladie pro­
fessionnelle au sens propre.

* Les bémopathies benzoliques re­
tardées ; H u f f e r  Mme R. ( Thèse Docl. Méd.
Paris, 1943). —  Le benzol est loéalisé électi­
vem ent dans la m oelle osseuse. Nécessité 
de p ra tiq u er systém atiq u em en t un  myélo- 
gram m e.

* Intoxication aiguë par le plomb té­
traéthyle ; B r a u c h  F. (Z. klin . M ed., 1943, 
143, n" 2 , 194-218). —  R épercussions sur le 
m yocarde, le systèm e hém atopoïétique, le 
diencéphale, les surrénales, 21 observations.
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Vitamines à remplacer; K i l l e f e r  D.H. 
(Ind. \Eng. Chem. News Ed., 1940, 18,
758). — Le groupe v itam inique B con tien t 
probablement, en dehors des vitam ines 

^  Bi, Bj, B,, 10 à 12 au tres com posants mal 
\  connus. On souligne l’effet néfaste de la 

perte des vitam ines B, pa r les procédés 
•>,, modernes de m outure de Blé, su r la santé 

publique et 011 recom m ande soit la consom ­
mation du pain com plet, soit l ’add ition  de 

b riboflavine (B,) syn thé tique  aux  alim ents.

* Sur les causes d'une formation 
défectueuse de la matière grasse de la 
crème dans le lait chauffé; M u n i n  F. 
[Fdit u. Seifen, 1943, 50, 367-370). —  
Revue générale. Indication des résu lta ts de 
nouveaux essais dém ontran t le rôle im p ortan t 
joué par les sels de Ca dans la form ation 
de la crème.

BBS
Ifi * Étude de l ’huile de Café. III. La 
Kl composition de l ’huile de Café; B a u e r  

K. H. et Neu R. (F  elle u. Scifen., 1943, 
Hi 50, 345-347). ■— Constantes caractéristiques, 

pour des Cafés de diverses origines. É tude 
des acides gras constitutifs; influence de la 

’ torréfaction. Teneur en phytostérols. Essais 
de décoloration et d ’hydrogénation.

* Étude de l ’action antioxydante de 
substances biologiques dans l ’altération 
de matières grasses ; D i e m a i r  W ., L u d ­
w i g  H. et W e i s s  K: (Felle u. Seifen, 1943, 
50, 349-354). — Les tests utilisés sont 
l’oxydation de l’oléate d ’éthyle e t celle du 
linoléate de méthyle. Les essais on t porté 
sur de la farine d ’Avoine e t sur ses consti-

- tuants, sur des substances qui accom pagnent 
les matières grasses naturelles (vitam ines,

si lipochromes, phosphatides, stérols), sur des 
¡Ë produits de dégradation de protéides, sur 
;î! des mélanges de ces substances, sur un 

stabilisateur.

La chimie de l ’altération des ma­
tières grasses. XVII. Sur le mécanisme 

; ’ de l ’auto-oxydation des graisses alimen- 
P: taires; T a u f e l  K. (Fette u. Seifen, 1943, 
.. 50, 387-392). — Exposé général des résu lta ts
- des travaux sur les mécanismes de la for- 

mation de peroxydes, de la polym érisation 
et de la dégradation des chaînes d ’acides 
gras non saturés. La signification de ces

¡¡as; résultats et leurs lacunes, du po in t de vue 
;\T3 du problème de l’a ltération  des m atières 
. 0'i grasses alimentaires.

lia®;1 * SuF l ’altération de la margarine.
IV. L’influence de l ’acide benzoïque, 
du diacétyle et du mélange de matières 
grasses; S c h m a l f u s s  H. e t S t a d i e  U. 
VFelle u. Seifen, 1943, 50, 392-395). —  

îüU'Etude chimique détaillée des m argarines 
® f  soumises aux essais, a v an t e t  après une 

; longue conservation. A vantages du diacétyle, 
ste-par rapport à l’acide benzoïque, comme 
ais agent de conservation, 
le l'a#
,¡»15 _ * Besoins du Carthame (Carthamus 

ànctorius) en azote et en acide phospho- 
rique; S c h a r r e r  K. e t S c h r e i b e r  R. 

.¡¡jîî Bodenkde u. Pflanzenernâhr, 1943, 31,
|  a0 5-6, 253-262). —  Essais de cultures avec 

I(i,»>3es apports croissants de N sous forme de 
; VO,NH4 -f K (sous form e de SO,K.) e t de 

sous fo rm e .d e  ( P 0 4)2CaHj +  SO,K2).
1 Le rendem ent en fru its e t en paille, la teneur 

în protéides des fru its  son t inversem ent 
Proportionnels au x  apports de P-O,, contrai- 

e p e in e n t  à la ten eu r 0 /0  des fruits en m atières 
jliW frasses. Les apports croissants de N déter- 

sÇ ninent une dim inution du poids de paille 
rf“®  de la ten eu r des fru its en m atières grasses

e t provoquent une augm en tation  de la 
récolte en fruits e t de leur ten eu r en protéides. 
Les besoins en P 2Os son t moins élevés que 
les besoins en N.

* L’influence de divers cations sur 
l ’assimilation des sulfates par les germes 
de Seigle; B a l k s  R. e t W e h r m a n n  O. 
(Bodenkde u. Pflanzenernâhr., 1943, 31, 
n» 3-4 , 129-137). —  R ésulta ts d ’essais 
u tilisan t la m éthode de germ ination de 
N eubauer, avec cultures de Seigle sur du 
sable stérile, du lim on sableux alcalin e t un 
sol de forêts fo rtem ent acide. A pport de 
doses croissantes de S 0 3 sous forme de 
SO,Kj, S 0 4(N H 4)2, SOjNa., SO.Mg e t S 0 4Ca. 
L ’assim ilation du SO, varie avec le sol envi­
sagé e t la n a tu re  du cation.

* Action nutritive de l ’acide phos- 
phorique dans la culture des Chrysan­
thèmes ; G e r i c k e  S. (Gartenbauwiss., 1943, 
17, n° 4, 31 0 -3 3 2 ). — P 20 5 joue un rôle 
im p o rtan t dans la croissance e t la qualité 
des Chrysanthèm es à petites fleurs. Le besoin 
en N est égalem ent grand, N H ,-N  é tan t 
plus favorable que NOa-N . Par la fumure 
phosphorique, la teneur en P 2Os des plantes 
augm ente, tand is que la teneur en N diminue. 
Im portance du rap p o rt P /N  pour l’obtention 
de fleurs de C hrysanthèm es de belle qualité 
et. à floraison prolongée.

* L’action d'une arrière-fumure azotée 
sur le métabolisme de N des feuilles 
vertes. Contribution à l ’étude des causes 
physiologiques d’une augmentation de 
la production des protéides consécutive 
à un apport azoté supplémentaire et 
tardif; M i c h a e l  G . (Bodenkde u. Pflan- 
zenrnahr., 1943, 31, n° 3-4 , 184-196). — 
Essais réels sur le Tabac ; résultats donnés en 
poids de substance sèche, superficie des 
feuilles, teneur en protides e t en N non 
protéique des feuilles, teneur en chlorophylle 
e t en carotène.

* Influence exercée par des apports 
variables d’eau et d’acide phosphorique 
sur la formation des protéides de 
l ’Avoine; K e e s e  H. (Bodenkde u. Pflanze- 
nernàhr., 1943, 31, n° 5-6 , 2 8 2 -290). — 
Essais de culture en boîtes de végétation 
de deux variétés d ’Avoine; l re série ; appro­
visionnem ent en eau de 50 0 /0  de la capacité 
du sol pendan t to u te  la période de croissance; 
2 e série : 8 5  0 /0 ;  3 e série: 8 5  0 /0  ju sq u ’à la 
pousse, puis 50  0 /0  ju sq u ’à la m aturité . 
Dans ces trois séries, apports de P 20 4 variés. 
Pas de différences essentielles dans le com por­
tem en t des deux variétés d ’Avoine. Nom­
breux tableaux.

* Essais en vases concernant l ’in­
fluence d’apports variables d’eau et 
d’acide phosphorique sur le rendement 
et la formation des protéides de deux 
variétés d’Avoine ; S c h r o p p  W . e t A r e n z
B. (Bodenkde u. Pflanzenernâhr., 1943, 31, 
n° 5-6 , 2 9 1 -2 9 7 ). — L ’utilisation  de P.Os 
est plus forte lorsque l ’ap p o rt d ’eau est plus 
élevé. Tableaux.

* Alimentation nationale. VI. Le pois­
son comme aliment. II. La composition 
chimique du poisson; R e a y  G.-A., C u t -  
t i n g  C.-L. e t S h e w a n  J.-M . (J. €  oc. chem. 
Ind ., Lond ., 1943, 62, 77-85). —  Im portance 
de la partie  com estible e t des teneurs en 
graisses et en protéides. R ésultats obtenus 
pour les principales espèces comestibles.

* Sur les agents chimiques de con­
servation dans l ’industrie alimentaire ;
S e r g e r  H. (Chem. Zlg., 1943, 67, 344-347).

—  É tude des conditions d ’emploi e t de 
l ’efficacité de divers a g en ts : acide sulfureux, 
acide form ique, acide benzoïque; discussion 
de la question de leur innocuité.

* Étude des huiles de germes de 
céréales. III. La composition de l ’huile 
de germe de Blé; T h a l e r  H. e t G r o s e f f  
W. (Fetie u. Seifen, 1943, 5 0 ,  25-47). —  Revue 
des trav au x  'an té rieu rs  e t études d ’huiles 
obtenues par pression ou par ex traction  : 
constan tes caractéristiques; acides gras sa tu ­
rés e t non saturés, stérols.

Cerises, jus de Cerises et dérivés ;
L a g n e a u  (A nn. Chim. anal., 1943-[4], 2 5 ,  
150-153). —  1° L ’acide m alique prédom ine 
dans le jus de Cerises e t l’acide c itrique n ’y 
existe q u ’à l’é ta t  de traces; 2° C0H,CHO 
existe dans le jus de Cerises; 3° Composition 
des kirschs e t des confitures de Cerises.

Brunissement du lait passé à l ’auto­
clave; K a s s  J . P. e t P a l m e r  L. S. (Ind . 
Eng. Chem., 1940, 3 2 ,  1360-1361,). — Les 
variations chim iques qui accom pagnent la 
caram élisation du lactose on t été étudiées 
en su ivan t la coloration en fonction de 
divers facteurs e t en présence de tam pons 
m inéraux e t organiques. La caram élisation 
est accompagnée d ’une transform ation  pa r­
tielle du lactose en acides, des aldoses en 
cétoses, d 'une légère d im inution du pouvoir 
réducteur e t d ’une n e tte  dim inution  de 
l’activ ité  optique. T out en v a rian t avec le 
pH du tam pon utilisé, l’allure du processus 
est la même dans tous les cas, la coloration 
é tan t une fonction logarithm ique de la perte  
de l’activ ité  optique, qui dépend, à son tour, 
de la concentration du tam pon, de la durée 
du chauffage e t  de la concen tra tion  initiale 
en lactose. Le formol empêche la coloration, 
mais ne diminue que partiellem ent l’inaeti- 
vation  optique. Le caséinate de Na agit 
comme les autres tam pons, e t  la caséine 
adsorbe le caram el su ivan t l’isotherm e de 
Freundlich e t en fonction du pH  ; l’adsorp- 
tion m axim um  est à pH  11. Les auteurs, en 
conclusion, ne pensent pas que la coloration 
soit due à une réaction chim ique définie 
entre les aldoses e t les amino-groupes de la 
caséine, mais à une caram élisation du lactose 
par la caséine qui adsorbe ensuite le caram el 
formé.

Fabrication du fromage : recherches 
scientifiques et contrôlé; Anonym e (N a ­
ture, l‘940, 1 4 6 ,  796-798). —  Article d ’en­
semble sur la composition chim ique, v ita ­
mines, enzymes, saveur, etc., de divers

Mouture de Blé par voie humide;
P u l f r e y  A. L., K e r r  R. W. e t R e i n t j e s  
LI. R. (Ind. Eng. Chem., 1940, 3 2 ,  1483- 
1487). — Procédés de tra item en t des eaux 
résiduaires p rovenan t de la m outure de 
céréales dans des solutions diluées de S 0 2; 
récupération de m atières volatiles, n o tam ­
m ent de C2H 5OH.

Variations chimiques dans les silos à 
l ’acide phosphorique ; P a g e  E. e t M a y n a r d  
L. A. (Ind. Eng. Chem., 1940, 3 2 ,  1140-1143). 
—  L’addition de P 0 4H 3 aux  silos de Trèfle, 
A lpha e t d ’autres herbes améliore les condi­
tions de conservation des produits. L ’action 
de cet acide doit cependant se com pléter par 
une ferm entation  lactique intense.

Fabrications pharmaceutiques; V o l -  
w i l l e r  E. H. (Ind. Eng. Chem., 1940, 3 2 ,  
1179). —  Revue des ressources des É tats-U nis 
en drogues naturelles e t synthétiques.
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* L’analyse spectrochimique dans les 
recherches sur les métaux; S c h m id t  R. 
(Polyt. Weekbl., 1943, 37 , 257-261).

Analyse spectrographique quantita­
tive. I. Méthode d'intensités relatives 
avec étalon interne; Ma l p ic a  J .  T. M.
(Gen. Eleclr. Rev., 1940, 43 , 288-297). —  
Après avoir décrit le principe de la m éthode 
e t les m ontages électrique e t op tique utilisés, 
l ’au teu r s’arrê te  longuem ent sur l’im portance 
des caractéristiques de la plaque photo­
graphique pour la précision des déte rm ina­
tions d ’intensité. On m ontre  q u ’on peut 
élim iner les erreurs dues au x  varia tions de la 
sensibilité de la plaque, de la pose ou du 
développem ent, m ais non  celles qui pro­
v iennen t des différences de la réponse 
spectrale de diverses plaques. —• II. 
Méthode des rapports d’intensités re­
latives avec étalon externe normalisé 
( Ib id ., 1 940 ,43 , 333-335). On enregistre sur la 
même plaque le spectre d ’un alliage étalon 
(avec tou tes les im puretés analytiques) et 
celui de l ’échantillon à exam iner. Les courbes 
photo-m étriques des raies de l ’échantillon 
sont com parées ensuite avec celles de raies 
correspondantes de l ’étalon. On se libère 
ainsi des erreurs dues à la variab ilité  de la 
réponse spectrale de diverses plaques.

La dessication des gaz ; v a n  L ie m p t J . 
A. M. (Rec. Trav. Chim. Pays-Bas, 1942, 
6 1 ,  341-347). ■— L ’au teu r donne une formule 
approchée qui perm et de calculer la teneur 
en vapeur d ’eau d ’un  gaz après son passage 
à trav ers un  systèm e desséchant en fonction 
de la longueur du tube, de la vitesse du gaz, 
de la pression e t de la tem p éra tu re . La 
form ule fou rn it des résu lta ts  qui son t en bon 
accord avec les données antérieures. Des 
détails p ra tiq u es son t indiqués pour les cal­
culs techniques. (Allemand.)

M. M AR QU IS.

* L’analyse automatique des gaz dans 
les industries céramiques; R u b  F . (To- 
ninduslr. Ztg., 1943, 67 , 337). •— A ppareil 
d ’O rsat e t m éthodes p a r absorption  e t par 
com bustion; dispositifs au to m atiq u es; con­
trôle de l ’oxygène dans les gaz d ’échap­
pem ent, dosage de CO, C 0 2 e t H 2 dans les 
fumées. Schém as.’

L’enregistrement automatique des te­
neurs en grisou ou en gaz carbonique 
dans les retours d’air des mines à 
dégagements instantanés ; G u é r o n ik  M. 
(Rev. Induslr. M in .,  1943, 425-433). —  
Description d ’un appareil enregistreur utili­
sa n t un  doseur par conductibilité  therm ique. 
R ésu lta ts obtenus pour C 0 2. Possibilités 
pour CH,.

* Réduction à froid de l ’antimoine et 
de quelques autres éléments par un 
réactif hydrosulfureux ammoniacal ;F a u - 
c h o n  L. (M ed. trop., 1942, 2, 468-471). —  
Perfectionnem ent de la m éthode déjà 
exposée p a r l ’au teu r, qui p récip ita it l ’a n ti­
m oine à chaud par l ’hyposulfite de soude en 
m ilieu am m oniacal.

* Identification de l ’antimoine par pré­
cipitation d'un sulfure complexe rouge 
en présence d’iodure; F a u c h o n  L. (M éd. 
trop., 1942, 2, 471-473).

* Réduction à froid et à chaud de l'an­
timoine et de quelques autres éléments

par un réactif hydrosulfureux en milieu 
acide; F a u c h o n  L. (M éd. trop., 1943, 3, 
123-130).

Sur la chimie analytique du zirconium .
II. La détermination du zirconium par 
l'acide p-hydroxyphénylarsinique ; C l a a s -  
s e n  A. (Rec. Trav. Chim. Pays-Bas, 1942, 
61, 299-304). —  La m éthode de déterm ination  
de Zr de Sim pson e t Chandlee au m oyen de 
l’acide p-hydroxyphényl-arsin ique a été 
étudiée. La p récip ita tion  de Zr est com plète 
dans les solutions d o n t la concen tra tion  va 
ju sq u ’à 3 N  pour C1H e t ju sq u ’à 1,5 n pour 
S 0 4H 2. Pour ob ten ir p a r calcination du 
p récip ité  form é, un  oxyde qui ne renferm e 
pas de As, il fau t que la calcination  so it faite 
dans H 2. Pour la sépara tion  d ’avec Fe, il 
fa u t opérer en présence de sulfocyanure 
de N H ,. La q u an tité  de SCNNH, à em ployer 
dépend des q u an tités de réactifs ajoutées e t 
de la concen tra tion  en acide. Ce procédé 
à l’acide p-hydroxyphénylarsin ique, perm et 
avec une unique p récip ita tion , une séparation  
com plète du  Zr d ’avec de grosses q u an tités 
de Cu, Cd, V 'f, Mo'<, U ^ ,  Cei», Fe<u, Al, 
Cr, Ni, Co, Zn, Mn, Mg, Ca, Ba, Sr e t Gl. 
Bi en grosses quan tités  ne gêne pas. Pour la 
séparation  d ’avec Th, une repréc ip ita tion  
est en général nécessaire. W V1 e st en p artie  
p récipité. La séparation  d ’avec Ti n ’est 
possible que si celui-ci est p résen t en petites 
quan tités , m . m a r q u i s .

* Une méthode d’essai visuel rapide 
pour la détermination quantitative de 
petites concentrations de calcium dans 
le plomb ; S c h u m a c h e r  E. E. e t B o u t o n
G. M. (Bell Sysl. lech. J .,  1941,20, 434-438).—  
On coule un  lingot selon une m éthode bien 
déterm inée, dans une atm osphère  contrôlée, 
e t l ’aspect de sa surface est com paré à celui 
de la surface de lingots étalons.

Ultramicroanalyse. II, Le dosage ex- 
tinctiométrique du magnésium; Ha-
v i n g a  E. e t B u y s  B a l l o t  A. F. K. (Rec. 
Trav. chim. Pays-Bas, 1942, 61, 849-854). — 
La technique expérim entale employée dans 
la déterm ination  du m agnésium  p ar la 
tropéoline 00 su iv an t la m éthode de Lang 
est discutée e t différentes sources d ’erreur 
son t signalées. La solubilité du tropéo linate  
de Mg dans l’eau a été déterm inée. La 
solution sa tu rée  renferm e 3,25 x  10~7 g 
de Mg par cm 3 à 20° e t environ 2 x  10"’ g Mg 
à 0°. Une m éthode pour la dé term ina tion  
de petites qu an tités  de Mg (ÎO-6 à 10"’ g) 
a été mise au point. D ’après ce tte  m éthode, 
Mg est précipité avec une q u an tité  connue de 
tropéoline 00 , le p récip ité  est séparé par 
cen trifuga tion  e t l’excès du co loran t est 
déterm iné en m esuran t l’ex tinc tion  d ’une 
portion  du liquide su rnagean t après l ’ad d i­
tion  de S 0 4H 2. (Allemand.)

M . M A R Q U IS.

* Méthode colorimétrique rapide de 
dosage du zinc dans les alliages d’alu­
minium de deuxième fusion d’après le 
procédé au dithizon; F i s c h e r  H. e t L e o -  
p o l d i  Gt (A lu m in iu m , Berl., 1943, 25, 
356-357). —■ Durée d ’opération , environ  
25-30 m inutes sans p répara tion . D éterm i­
nations en tre  les ten eu rs  de 0,06 e t  3,00 0/0 
avec une lim ite d ’erreu r inférieure à 3 0/0.

Microdosage de l ’aluminium dans 
les aciers. Dosage de l ’aluminium et de 
l ’oxygène; R o c q u e t  P. (Rev. Métallurgie,

1943. 40, 276-283). —  La m éthode consiste 
à faire une m esure néphélom étrique sur le 
sel d ’alum inium  du cupferron . La solution 
est portée au pH  4. La séparation  du fer 
se fa it p a r  électrolyse. Pour doser l ’oxygène, 
on le fixe par un  excès d ’aluminium au 
m om ent de la coulée e t on dose l ’aluminium 
m étal e t l ’alum inium  to ta l.

c .  BÉCUE.

Analyse potentiométrique. Dosage du 
chrome et du manganèse dans les aciers. 
Application d’une électrode de réfé­
rence spéciale; B e r c k e l  J . (Ann. Chem. 
anal., 1943[4], 25, 173-181). — Principe ; 
1° O xydation  de Cr à l’é ta t  de CrO, su 
m oyen de C10?H e t titra g e  potentiométrique 
avec une so lu tion  titré e  de S 0 4Fe; 2° Oxyda­
tion  de la so lu tion  p a r SaO e(N H 1)a et l’en­
sem ble CrO< MnOj dosé par la même 
voie. On utilise pour ces dosages le même 
couple d ’électrode, so it une électrode indi­
catrice  en P t  opposée à une électrode de 
référence d ’un type  particulier.

Titrages ampérométriques. V. Le ti­
trage du cob ait avec 1 ’ a-nitroso- 3-naphtoI ;
K o l t h o f f  I. M. e t  L a n g e r  A. (J. amer, 
chem. Soc., 1940, 62, 3172-3175). — Le cobalt 
p eu t être  titré  p ar am pérom étrie  à l ’aide de 
l ’électrode à g o u ttes de H g en utilisant la 
réaction  de p réc ip ita tion  par l’a-nitroso-P- 
naph to l. On effectuera au m ieux le dosage 
en solu tion  tam ponnée p a r les acétates. Li 
com position du précipité  est alors :

R 2C o.2R H  avec R =  [C10H 6O(N0)].
E n  milieu acide, le p récip ité  ne contiendrait 
donc pas Co triv a len t. E n  solution ammonia­
cale, les ré su lta ts  du dosage sont irréguliers, 
p robab lem en t à cause de l’oxydation par 
l ’air. La com position du précipité au point 
final s ’approche ici de la formule R3Co. 
E n  so lution  n eu tre  co n te n an t C1K, la com­
position du précip ité  e st R,Co. La réaction 
n ’est pas spécifique, e t  parm i les autres 
m étaux  qui p récip iten t avec le réactif, Cu et 
Pd peu v en t être dosés p ar la même méthode, 
le prem ier soit avec le tam pon d'acétates 
soit avec le tam p o n  HO NHj-CINH ; le second 
en solution  acétique. La composition du 
précip ité  est dans les deux  cas R,M.

L’emploi de l ’acide perchlorique pour 
le dosage de l ’azote dans le fer et l’acier;
K e m p f  H. e t A b r e s c h  K. (Arch. Eisen- 
hültenw., 1943, 17, 119-124). —  Intérêt de la 
m éthode pour un  dosage rapide. Contradic­
tions en tre  les divers tra v a u x  sur la qua­
tion . L ’origine de ces contradictions réside 
dans le fa it que le chauffage de sels d ’ammo­
nium  en solution perchlorique entraine de 
pertes d ’azote gazeux quand  il est fait e" 
récip ien t o u v ert (par exem ple un Kjeldabl 
ou un  bêcher couvert d ’un verre de montre!. 
Après avoir étudié l’infiuence de la concen­
tra tio n  de la solu tion  perchlorique sur lü 
pertes provoquées pa r ce phénomène dans 
les dosages d ’azote dans le fer e t  ses alliage 
on décrit un  m ode opérato ire pour le dosage 
de l’azote dans les fers, fontes e t aciers allie 
ou non. Ce m ode opérato ire  utilise pour > 
mise en so lu tion  S 0 4H 2, C1H puis C10,H » 
PO,Ha. N H , form e est ensuite  distillé en 
présence de H O N a e t t itré  par alcalimétrie 
à la m anière habituelle. Un dosage d ’azote 
p eu t être fa it en 10 m inutes. Préciùo« 
+  0,0008 0/0 pour des ten eu rs en N, & 
0,001 à 0,010 0/0, +  0,0008— 0,0015 0/0 
de 0,011 à 0,025 0/0 N e t 4 - 0,002 0/0 
ju sq u ’à 0,1 0/0 N2.
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Sur le dosage de l ’azote par bombar­
d e m e n t  ionique dans le fer nitruré ;
M o r e a u  L. e t  C h a u d r o n  G . (M étaux, 
Corrosion, 1943,19,153-155). —  L ’échantillon 
de fer nitruré est soumis au bom bardem ent 
ionique à froid puis chauffé à 900°, chargé en 
hydrogène par électrolyse e t  soumis a un 

¡H nouveau bom bardem ent ionique e t à un 
®tsî nouveau chauffage à 900°. Dans ces conditions 
n. h il n’y reste plus d ’azote dosable chim ique- 
»4- ment. Les résultats de ce mode de dosage 
«Si sont les mêmes que ceux du dosage chim ique, 
l'ife
«si Le dosage de l ’oxygène dans l ’acier;

G o t t a  A. (Arch. Eisenhüllenw., 1 9 4 3 ,  17, 
c. 53-55). —■ L’échantillon d ’acier réd u it en 

copeaux est additionné de poudre d ’alum i- 
qna. nium et. d ’alumine puis placé dans un  creuset 
daja d ’alumine e t chauffé à 1300°. Le contenu 
tout du creuset est alors criblé pour séparer l ’acier 
l J, de l’alumine formée puis soumis à un ou 

deux lavages à l ’acide n itrique concentré 
’état ou l’acide perchlorique pour décaper la 
epi surface e t en éliminer l’alum ine adhérente. 
¡50/ Les copeaux dans lesquels l ’alum inium  doit 

avoir bien diffusé sont ensuite dissous par 
l’acide nitrique (acier non allié) ou l’acide

perchlorique (acier allié) puis par l’acide 
chlorhydrique additionné de SO i(N H ,)2. Le 
résidu insoluble a y an t été tra ité  p ar FH  
il reste OsAl2 p rovenan t de l’action  de Al 
sur l’oxygène contenu dans le fer. On o b tien t 
ainsi de bons résu lta ts. Aucune solubilité de 
O3AL dans les acides n ’a pu être mise en 
évidence dans des tra item en ts  de dissolution 
vo lonta irem ent exagérés.

Recherches sur l ’influence de la 
manière de faire la prise d’essai sur la 
teneur en azote dans les aciers non 
alliés; K e m p f  H. e t N e u b e r g e r  A. (Arch. 
Eisenhiiltenw., 1943, 17, 5-9). —  Des dosages 
d ’azote on t été fa its sur des échantillons 
d ’acier prélevés en divers points de lingots 
e t de rails. L ’influence du mode de prélè­
vem ent de l’échantillon (mode de coupe, 
épaisseur e t tem p éra tu re  du copeau) est 
faible. Les d irectives données p ar la comm is­
sion chim ique du Verein D eutscher Eisen- 
h ü tten len te  pour l’analyse des aciers peuvent 
donc être em ployées.

Procédé pour le dosage photométrique

C H IM IE  A N A LY TIQ U E BIOLOGIQUE

* Méthodes de concentration en ana- 
t--, lyse spectrographique. I. Récupération 
.¿¿,7 de cobalt, de nickel, de molybdène, de 

cuivre et de zinc dans les matières végé­
tales et dans les extraits de sol par 
l ’hydroxy-8-quinoline; S c o t t  R.-O. e t 
MrTCHELL R.-L. (J. Soc. chem. Induslr., 1943, 
62, 4-8). -— Une précipitation pa r ce réactif 
détermine une concentration de 500 fois, e t 
le concentré ainsi obtenu est convenable 
pour l’analyse spectrographique.

i R,fe 
iff« 
avedr! 
ar la 
e ta 
ffil 
La« 
¡as taj

* Méthode photoélectrique pour le mi­
crodosage du calcium dans le sérum ;
S e n d r o y  J. Jr (Proc. Soc. exp. Biol., N . Y ., 
1941, 47, 136-138). — Méthode m icrocolo- 
rimétrique de dosage de Ca par p réc ip ita tio n . 
directe dans des échantillons de 0,2  cm 3 ou 
moins, de sérum. R ésultats conformes, à 
environ 1,5 0/0 près aux  résu lta ts fournis 
par la méthode m acrogasométrique.

* Méthode de dosage de l ’arsenic dans 
s H es liquides biologiques. L e s p a g n o l  A., 
;j - M e r v i l l b  R. et W e r o u i n  (C . B .  S oc. biol., 
.¡.¡¡si 943, 1 3 7 ,  520-521). —■ D estruction  de la 
■ansïcuatiere organique; séparation à  l ’éta t d ’ar- 

am m oniaco-m agnésien; reprise par 
.1H ; précipitation par le réactif de B ougault; 
îsselution en m ilieu acide par une liqueur  

5*1 i 8 surchargée en IK ; déterm ination de
■ ¡j excès d I par Sî03Na2. A pplication  à l ’urine.

Dosage de l ’acide lactique dans le
Jill«?®®» ElgArt S. e t H a r r i s  J . S . (Ind.

Chem• A n a l E d -> 1940, 1 2 , 758-762). —  
;... ipres une étude com parative critique des 

iverses méthodes proposées pour ce dosage, 
•s : !S auteurs ont fixé leur choix sur la m éthode

li» imcif Mendel-Goldscheider en y  in troduisan t 
leurs modifications. Les protéides son t 

v recipités par l’acide trichloracétique. La 
recipitation est alors peu sensible au pH
OC „ 4- 1 , „  „_4.__  . . f  .Î0  1J , -----   uouomn; au JJ JTX.

W, aldéhydes e t les substances susceptibles   ûUObCJJLlUlCb
, , e les donner son t éliminées par SO,Cu e t
• ÎP H J .C a . L ’oxydation est faite par s o j !

t la réaction colorée avec le vératrol, dans 
failles conditions bien standardisées. La’ eolo-

ra tion  m axim um  est obtenue à basse tem pé­
ra tu re ; on opère à 0° C.

7 * Dosage de l ’arsenic dans les hu­
meurs et les tissus ; L e s p a g n o l  A., M e r - 
v il l e  R. et W e r q u i n  (Bull. Soc. Chim. biol., 

■ Paris, 1943, 25, 322-327). —- Dosage com- 
-■ mode dans le sang et dans les urines des 

j F?- malades soumis à des traitem ents arseni- 
e ls : eaux.

* Comparaison des méthodes macro- 
et microgravimétriques pour l ’analyse 
des lipides du sérum; H a n s e n  A.-E. 
(Proc.' Soc. exp. Biol., N . Y ., 1941, 46/ 706- 
708). —  La m éthode m icrogravim étriqué 
donne des résu lta ts aussi satisfaisants que 
la m éthode u tilisan t un  m atérie l biologique 
20  fois plus abondan t pour l ’analyse des 
acides gras du sérum .

Nature de la réaction de Feulgen 
avec les acides nucléiques ; S e m m e n s  C . S .  
(Nature, 1940, 146, 130-131). —  L ’au te u r 
a ttire  l’a tten tio n  sur le fa it que la réaction 
de Schiff, modifiée, n ’est pas spécifique des 
aldéhydes, mais que la leuco-base de la 
fuchsine reprend  sa couleur in itiale par des 
composés hétérocycliques tels que la pyridine 
e t la pipéridine. Dans la technique cyto- 
logique, une réaction positive peu t être due 
non à la présence de pentoses, dans les nucléo- 
protéides, mais à ses constituan ts puriques.

Nature de la réaction de Feulgen 
avec les acides nucléiques ; B a r b e r  H .  N .  
e t P r i c e  J .  R .  (Nature, 1940, 146, 335). — 
C ontrairem ent à  S e m m e n s  (ibid., p. 130), 
les au teu rs affirm ent que le réactif de 
Schiff (Feulgen) ne donne pas de réaction 
caractéristique avec la pipéridine e t la pyri­
dine, la coloration observée é tan t due à  leur 
basicité. Les purines ne donnent pas de 
coloration. La réaction  peu t donc servir 
pour caractériser sans am biguité  les groupes 
aldéhydes dans la chrom atine.

Nature de la réaction de Feulgen avec 
les acides nucléiques ; S e m m e n s  C . S .  
(Nature, 1940, 146, 808). — E n réponse à la 
c ritique de B a r b e r  e t P r i c e  (ibid., p. 335), 
l’au teu r m ain tien t son po in t de vue sur la 
réaction des bases puriques avec la fuchsine.

Nature de la réaction de Feulgen avec 
les acides nucléiques; B a r b e r  H. N. e t 
P r i c e  J .  R . (N ature , 1940, 14 6 , 808). —- La 
réponse de Semmens (v. e x tra it précédent) 
est répudiée.

* Études sur les peptides urinaires.
II. Méthode de dosage, interprétation 
des résultats; B o u l a n g e r  P. (Bull. Soc. 
Chim. biol., Paris, 1943, 25, 317-322). —  La

du cobalt dans les aciers à outil et les 
aciers rapides, en présence du fer et des 
autres éléments d,alliage; B o g a t z k i  G. 
(Arch. Eisenhüllenw., 1943, 17, 125-126). —  
Les sels de cobalt donnent une coloration 
brun  rouge avec le ferricyanure de potassium. 
Influence de divers facteurs (quan tité  de 
ferricyanure, tem ps, quan tités de N H ,, de 
Fe e t de divers éléments d ’alliage, addition 
d ’acide citrique) sur ce phénomène. Mode de 
dosage photom étrique rapide du cobalt 
dans les aciers sans séparation  des autres 
élém ents basé sur ce phénomène.

* Dosage par analyse spectrale du 
molybdène et du tungstène dans les mi­
nerais ; C a r l s s o n  C . G. (Jemkonlorets A nn ., 
1943, 127, n» 11, 572-582). —  Description 
d ’une m éthode pour le dosage de faibles 
ten eu rs en Mo e t W  : l ’échantillon pulvérisé 
m élangé avec un  add itif est placé dans le 
trou  d ’un bâ ton  en cuivre qui se rt d ’électrode 
dans un  four à arc à couran t continu. 
Précision. Influence des varia tions dans la 
com position de la substance fondam entale 
sur les résu lta ts de l ’analyse.

technique décrite perm et l ’étude précise, 
q u an tita tive , et dans une certaine  m esure 
qualitative, de varia tions physiologiques e t 
pathologiques d ’une im portan te  fraction de 
N urinaire.

* Dosage de l ’hydrogène sulfuré dans 
le contenu de l ’estomac de différents 
animaux d’expérience ; C h r i s t e n s e n  B.-
E. e t W o n g  R. (Proc. Soc. exp. Biol., N . Y ., 
1941 , 47, 54 -5 6 ). —  D escription d ’une m é­
th o d e  sim ple de dosage de SH 2 dans le 
contenu gastrique.

* Dosage quantitatif de l ’albumine 
dans le liquide céphalo-rachidien ; A b e - 
l i n  L. (Schweiz. med. Wschr., 1943, 723, 3 32-  
334). —  Les dosages p a r la m éthode de 
K jeldahl e t par la m éthode de K afka (sédi­
m entation) donnent des résu lta ts divergents. 
La dernière m éthode est im parfaite.

* Les liquides céphalo-rachidiens 
xanthochromiques; G h i r a r d i  S.-R. (Th. 
Doct. Méd. Paris, 1943). —  Riches en fibrine 
e t en album ine, coagulant spontaném ent, 
pauvres en chlorures e t en glucose.

Avantages de la fixation par l ’uranium 
en technique cytologique moderne ; B h a -
d u r i  P .  N. e t S em m en s G. S. (Nature, 1940, 
146, 100). —- U n mélange de d iuranate  de 
Na (U20 ,N a 2) à 2  0 /0  e t d ’acide chrom ique 
à 1 0 /0  est recom m andé pour rem placer le 
fixateur à 0 40 s.

* Mise en évidence de l ’uroporphyrine 
présente dans les fèces de sujets atteints 
de porphyrinurie essentielle ; S c h w a r t z  
S. e t  W a t s o n  C. J . (Proc. Soc. exp. Biol., 
N . Y., 1941 , 47, 3 9 0 -3 9 3 ). — L’uroporphy­
rine, généralem ent considérée comme pré­
sente seulem ent dans l ’urine, a été  retrouvée 
dans les fèces de 4 m alades, sous forme d ’un  
composé zincique.

Détermination spectrophotométrique 
de la vitamine A; E w in g  D. T., V a n d e n -  
b e l t  J .  M., E m m e tt  A. D. e t B ird  O. D. 
(Ind. Eng. Chem. A nal. Ed., 1940, 12, 
63 9 -6 4 4 ). —  L ’application de la m éthode 
spectrophotom étrique au dosage de la v ita ­
mine A dans les huiles de foie de poissons 
a été étudiée à l’aide du spectrophotom ètre 
de Bausch e t Lomb e t du v itam ètre  Hilger. 
La p lu p art des résu lta ts son t exprimés



68 C H IM IE  A N A L Y T IQ U E 1945

par le coefficient d ’extinction  au m axim um  
de l’absorption  (328 m^) :

E i o/o =  1 x  log I/I
1 cm d 0/0 concentration

• où d est la longueur, en cm, du tra je t  de la 
lum ière à travers la solution. Les résu lta ts 
donnés p ar les deux  appareils son t concor­
dan ts  e t  reproductib les. Les lois de Beer 
e t L am b ert son t valables. Certaines précau­
tions do iven t être prises q u a n t à la propreté 
des cellules e t la position des sources lum i­
neuses. Les alcools isopropylique e t éthylique 
absolu son t indiqués comme solvants appro ­
priés. On donne des facteurs de transfo r­
m ation  de E j en un ités biologiques.

Caractéristiques spectrographiques de 
substances contenant de la vitamine A ;
M a c  F a r l a n  R. L., B â t e s  P. K. e t M e r r i l l
E. C. (In d . Eng. Chem. A nal. Ed., 1940, 
1 2 , 645-647). — Les courbes d ’absorption  
dans l’u ltrav io le t de l’huile de foie de Morue, 
utilisée comm e étalon  pour la v itam ine  A, 
on t été étudiées avec un  spectrophotom ètre  
p en d an t des périodes de 4 à 6 mois. Ses 
courbes se m odifient continuellem ent avec 
l ’âge de l’huile. On doit donc utiliser, pour 
ces mesures, des échantillons fraîchem ent 
préparés. Les courbes d ’absorption  des 
esters de la v itam ine  A, distillés, ne son t pas 
modifiées par la saponification. La loi de 
Beer est valable en tre  3.100 e t 3.500 A.

Dosage du carotène dans les sub­
stances végétales; M o o r e  L. A. [Ind. 
Eng. Chem. Anal. Ed., 1940, 12, 726-728). —  
Après deux ex tractions successives de la 
substance avec de l’alcool e t  l ’é ther de 
pétrole, on élimine l ’alcool e t on filtre 
l’é ther à travers une colonne de phosphate 
bicalcique afin d ’élim iner tou tes les sub ­
stances colorées au tres que le carotène. 
L ’application  de cette  m éthode à la vérifi­
cation de la m éthode de dosage de W ilstjitter- 
Stol e t de ses m odifications m ontre que 
celles-ci donnen t des résu lta ts corrects avec 
des substances fraîchem ent préparées, mais 
non avec des substances vieillies.

Détermination de l ’acide nicotinique 
dans les produits biologiques au moyen 
du colorimètre photoélectrique; M e l -  
n i c k  D. e t  F i e l s  H. (J. biol. Chem., 1940, 
134, 1-16). —  L ’acide n icotinique réagit 
avec BrCN pour donner une couleur jaune, 
don t l’in tensité  est augm entée de 3 à 5 fois 
par addition  d ’aniline. Le rap p o rt de la

* Un lubrifiant pour bouchons rodés 
que l ’on peut employer en présence des 
solvants d’acides et d’alcalis j R o h r b a u g h  
P.-W. (Science, N . Y ., 1940, 92, 114). — 
C’est le g raph ite  en poudre qui est insoluble 
e t  inerte  dans presque tous les m ilieux.

densité photom étrique m axim a, mesurée 
par le colorim ètre photoélectrique d ’Evelyn, 
à la q u a n tité  d ’acide (3 à 50 y) e st constan t. 
Avec la correction convenable, on peu t 
apprécier des qu an tités  d ’acide n icotin ique 
de l’ordre du y. Les réactifs conservés dans 
de bonnes conditions peu v en t être  em ployés 
pen d an t 5 mois au moins. Le dosage a été 
effectué dans le foie, l ’urine, le lait, la salive, 
la levure e t  le sang. Le p ro d u it e st soum is 
à une hydrolyse acide directe, suivie d ’ad- 
sorption  préférentielle au charbon pour déco­
loration  de la so lu tion  sans p e rte  concom it- 
tan te  d ’acide nicotin ique. L ’au teu r décrit 
un  nouveau procédé pour estim er la densité 
photom étrique due seulem ent à la réaction  
en tre  l ’acide n icotinique e t les réactifs e t pour 
la conversion de ce tte  va leur en tre  les unités 
absolues de cet acide.

* Dosage colorimétrique de la follicu­
line urinaire; J a y l e  M., C r é p y  O. et 
J u d a s  O. (Bull. Soc. Chim. biol. Paris, 1943, 
25, 301-308). —  Méthode de K ober, avec 
l ’électrophotom ètre de M eunier, valable pour 
des urines ren fe rm an t plus de 500 y de folli­
culine par litre .

* Évaluation colorimétrique du pré- 
gnanediol urinaire; J a y l e  M., C r é p y  O. 
et W o l f f  P. (Bull. Chim. biol., Paris, 1943, 
25, 308-317). —■ M éthode sim plifiée de l ’ex­
trac tio n  e t du dosage du prégnanediol u ri­
naire, inspirée de la m éthode de Venning. 
La m esure du po in t de fusion est aléato ire, 
qui sépare la glycuronide b ru t en 2 frac­
tions do n t la plus im p o rtan te  a un  P. F. à 
292“.

Une réaction colorée du diéthylstil- 
bœstrol (4.4 '-dihydroxy-a. (3-diéthylstil- 
bène); D i n g e n m a n s e  E. (N ature, 1940, 
145, 825). —  L’addition  de quelques gouttes 
d ’une solution à 50 0 /0 d e C l5Sb à une solution 
chloroform ique de quelques y de stilboestrol 
p roduit une coloration rouge-fuchsine; les 
solutions plus concentrées donnen t un  préci­
p ité rouge-bordeaux. La réaction est plus 
sensible à chaud. Le m axim um  de l’in tensité  
est a tte in t après 15 m inutes. Des substances 
non saponifiables do iven t être  élim inées; la 
présence de G2H sOH est égalem ent gênante.

* La teneur en nitrite du bouillon de 
saucisson et des saucisses et son appré­
ciation; B r a u n s d o r f  K. (Z. Fleisch. u. 
Milchhyg., 1943, 53, 174-178). —  Dosages. 
Un bouillon c o n ten an t 10 mg de n itr i te /

A P P A R E IL S

* Un appareil de détermination des 
points de fusion; R e i m e r s  F. (Kem. M aa- 
nedsbl., 1943, 24, n» 10, 171-172). —  D es­
crip tion  d ’un nouvel appare il utilisé en 
pharm acie pour dé term iner le P F  de corps 
instables.

100 cm* e t la saucisse c o n te n a n t 50 mg de 
n itr ite  de Na do iven t être élim inés.

* Dosage du sel dans le beurre et 
la margarine; B ohm  E .,  S t u r z  O. et 
J o n a s  S. (Z. Untersuch. Lebensmilt., 1943, 
85, 334-337). —  D escrip tion  d ’un nouveau 
procédé sim ple de dosage vo lum étrique du 
sel dans le beurre  e t  la m argarine  : procédé 
de V otocek-T rtilek  au  n itra te  de Hr 
am élioré p a r add ition  d ’éther.

' Dosage de la caféine dans le Café 
torréfié et des mélanges de Café et de 
succédanés de Café; D e l g a  J. (Ann. 
pharm. franç., 1943, 72-75). —  Épuisement 
à l ’eau b o u illan te ; défécation  par le sous- 
acé ta te  de P b ; pu rification  par MnO.K 
e t  H 2Oa acé tique ; épu isem ent par CHC1,; 
dosage de N par kjeldahlisation (après 
évapora tion  du solvant).

* L’examen fluorométrique du lait;
B r a k h a g e  G. (A rch . K inderheilkde, 1943’ 
1 2 9 ,  n° 2, 49-59). —  Mesure de la fluo­
rescence (et recherche du spectre) du lait 
de vache, du la it de Fem m e e t du lait en 
conserve, com parée à la fluorescence d ’une 
solution éta lon  de lactoflavine.

* Dosage de l ’azote nitrique dans les 
produits de récolte, sous forme de 
nitroxylénol ; R a u t e r r b e r g  E. e t B e- 
n i s c h k e  H. (Bodenkde u. Pflanzenernahr., 
1943, 3 1 ,  n" 3-4, 216-223). —- Modification 
de la m éthode de dosage d ’A lten , Wan- 
drow sky e t Hille, d o n t on expose les incon­
vén ien ts e t  les causes d ’erreur. Description 
du mode opérato ire  préconisé.

Dosage de la caféine dans le Café tor­
réfié , les mélanges de Café et de succé­
danés de Café; D e l g a  J .  (A n n . Pharm. 
françaises, 1943, 1, 72-75). — Extraction 
par 3 épuisem ents à l’eau bouillan te , filtra­
tion, défécation p ar le so u s-acéta te  de Pb, 
élim ination  de Pb, ad d itio n  de MnOJÎ +  
IJ .O 2 acétique, épu isem en t de la solution 
aqueuse par CHC13, é lim ination  du solvant 
e t dosage de la caféine pure  résiduelle par 
kj e idah lisation .

Méthode de fluorescence pour iden­
tifier les tubercules de Pommes de 
terre exempts de pourriture bactérienne 
et d’autres maladies; K e l l y  H. C. et 
Iv e r s o n  V. E. (P hgs. Beu., 1940, 58, 189). — 
E xam en  à la lum ière u ltrav io le tte .

* Instrument sim ple, peu coûteux, 
permettant la distribution précise de 
petites quantités de liquide ; V o n d r a k  J.
(Science N . Y .,  1940, 92, 410). — Des­
cription.
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